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IL A ETE EMPORTE PAR UNE CRISE SOUDAINE D'UREMIE

Les funérailles du souverain
auront lieu ce matin et le
gouvernement français y

sera représenté par M. Steeg,
résident général

Le nouveau sultan aera désigné,
conformément à la loi cora-
nique, par l'assemblée des
notables et des oulémas. Il se
pourrait que leur choix se
portât sur le plus jeune fils

de Moulay Youssef

1 Rabat. nov. (d. Petit Parisien.)
Le sultan Moulav Youssef est dé-

céilé oe*tnntin. à. 1 h. 30. au palais
/impérial' de Fez, où il se trouvait
depuis plusieurs semaines.

Bien. qu il éût été assez sérieuse-
ment, malade il y a quelques mois,
on était 'loin de s'attendre à une lin
aussi soudaine. Le souverain a suc-à à une troisième? et très courte
frise cardiaque déterminée par
l'urémie dont il souffrait.

A son rhevet se teouvaient ses
quatre frères actuellement à Fez
ainsi quo le docteur Many, de Tan-
ger, qui ne l'avait plus quitté de-
puis son départ de Rabat. La nou-
yelle ne fut connue hors du palais
que vers lt heures et aussitôt écla-
tèrent de toutes parts les cris des
pleureuses, qui, conformément à
da tradition, clamaient la douleur
populaire. Eri même temps, la foule
commençait à venir battre les murs
de Mechouar, à l'intérieur duquel
le corps du souverain repose sur un
lit très simple dans une chambre
où ses seuls parents ont accès. Ainsi
le veulent la tradition musulmane et
de protocole de la famille impériale.

Dans les autres principales villes
du Maroc, la inort du sultan Moulay
Youssef a produit également une
émotion d'autant plus vive que l'on
n'avait plus vu, depuis la dispari-
tion de son père Moulay Hassan, un
sultan mourir sur le trône. On sait
que ses deux frères et prédéces-
seurs. lfoulay Abd el Aziz et Mou-
lay Hafid, durent abdiquer.

Le représeittant du gouvernement
à Fez, le général de Chambrun,
chef de régïon, s'est rendu au palais

Les trois fils du sultan

(tes qu'il ap,prit que le souverain
entrait en agonie. Après le décès, il
présenta ses condoléances au frère
du sultan, qui était son khalife pour
la ville de Fez.

Pendant ce temps, une conférence
avait lieu à Rabat, entre le résident
général et le grand-vizir, dans le but
d'établir un protocole des obsèques.

Les obsèques auront lieu dès de-
main à 10 heures, au milieu de
toutes les autorités du protectorat
est des membres du Maghzen, M.
Steeg, parti de Rabat en auto le
matin même, y représentera le gou-
vernement français, mais rentrera
aussitôt après à Rabat, où sera dé-
signé le successeur du défunt au
cours d'une assemblée à laquelle
participeront notamment les oule-
mas, savants juristes venus de tou-
tes les régions.

Sur ce successeur les bruits les
plus divers circulent, probablement
dénués de toute base, mais souli-
gnant l'importance de ce choix: le
yremier qui sera fait depuis la si-
gnature, en 1912, du traité de pro-
tectorat. Il ne serait pas impossi-
ble que l'on songeât au troisième
et au plus jeune fils du souverain
défunt. yors^

tA PERSONNALITÉ DU SULTAN DÉFUNT

La mort du sultan Moulay Youssef
est une grande perte pour la France
dont il était l'ami .sincère et dévoué.

Fils du sultan Moulay Hassan et
tiemii-frère des anciens suftans
Aîxi el Aziz et Moulay Hafid, il était
né en 1881. au palais impérial de

Meknès, d'une mère circassienne
douée, dit-on, d'une grande beauté
tet d'une vive intelligence.

P r e s q u toute son adolescence
's'était déroulée au palais de Fez, où
il vient de mourir, et où était égale-
ment venue le surprendre, le 13
août 1912, sa désignation pour les
honneurs suprêmes. Il y avait très
peu de temps, en effet, que Moulay
'Hafid l'avait élevé à la dignité de
khalife du sultan à Fez et rien ne
permettait de prévoir, non seule-
ment que le souverain, qui venait
de quitter sa capitale de Fez pour
aller s'installer sur la côte, à Rabat,
allait si promptement abdiquer, mais
que ce serait à Moulay Youssef
qu'incomberait le soin d'appliquer le
régime nouveau institué, le 21 mars
précédent, par le traité de protec-
torat,.

Lorsque le pouvoir lui fut échu,
après une proclamation en règle par
les ministres du sultan démission-
naire et les oulémas de Fez pro-
clamation qui fut ensuite ratifiée,
conformément à la ]ni coranique,
par les villes et ¡il wus soumises

Moulay ïoussel

la situation au Maroc était loin1
d'être brillante. L'empire chériflen se
trouvait en pleine anarchie. Un très
grand nombre de tribus étaient sou-
levées et, dans le Sud, obéissaient à
l'agitateur Et Hibu qui tenait Mar-
rakech.

Moulay Youssef comprit tout de
suite que la seule politique raison-
nable et favorable aux intérêts de
son pays était de rompre résolument
avec la tactique déloyale de son pré-
décesseur, .et de collaborer franche-
ment avec la puissance protectrice,
c'est-à-dire avec la France, que
représentait alors il Rabat ce grand
soldat et cet admirable administra-
teur le maréchal Lyautey. Ses pre-
miers actes furent, en conséquence,
de se rendre à Rabat, de conférer
avec le maréchal et, d'accord avec
lui, de procéder à un remaniement
complet du « maghzen ».

Peu après, les troupes françaises
ayant enlevé à l'agitateur El Hiba la
ville de Marrakech, il alla s'y ins-
Ialler pendant près d'un an, afin de
rétablir son autorité morale dans le
Sud. Il ne revint qu'en octobre 1913
à Rabat. où il poursuivit son œuvre
réformatrice.

Sa loyauté vis-à-vis de la France
ne s'était jamais démentie. Durant
toute la guerre, son amitié et sa

pays firent de lüi
u n collaborateur particulièrement
précieux, en nous permettant de
retirer nos troupes et en facilitant
l'envoi de très nombreux volontaires
marocains sur le front. De même, au
moment de la ruée rifaine vers Fez,
il ne cessa de témoigner de la plus
complète confiance dans le succès de
nos armes. M. Sleeg, enfin, avait
trouvé auprès de lui le même
doncours que le maréchal Lyautey.

L'an dernier, on s'en souvient, il
avait accompli en France un long
voyage officiel, voyage qu'il rêvait
de faire depuis longtemps et qu'il
avait voulu aussi complet que pos-sible. Il avait ainsi visité presque
toutes les parties de la France, où
il avait été chaleureusement
acclamé et d'où il avait rapporté un
souvenir inoubliable. Cet accueil
n'avait pas seulement causé uneimpression considérable au Maroc,
mais dans tout le monde de l'Islam,
car c'était la première fois qu'un
sultan quittait la terre chérifienne.
Son règne aura été, pour le Maroc,
l'un des plus prospères et des plus
heureux. Albert Jullien.

UN TÉLÉGRAMME
DU MARÉCHAL LYAUTEY
En apprenant la mort du sultan,

le maréchal Lyautey a adressé à
M. Steeg, résident général au Maroc,
le télégramme suivant

Profondément ému et attriaté pnr le déets
de Sa Majesté Moulau Youssef. à qut m'at-
tachaient une profonde et respectueuse affec-
tion et une ineffaçable reconnaissance pour
depuis le début de du pro-
tectorat, le von* demande d'2tre l'interprète
de mes sentiments auprès de son auguste
famille, du maghzen et de la population
marocoine, et d'agréer, pour vous-même,
mes sentiments dans la. peine que vousapporte ce douloureux événement.

M. PAINLEVË A CAMBRIDGE

Voici M. Painlevé avec la robe et le bonnet
traditionnels, après sa nomination de
docteur, es sciences « honoris cama »par la célèbre université anglaise. A son
côté, le vice-chancelier, le R. P. A. Weeks

(Voir à la 'troisième page.)

A LA DEUXIEME PAGE
Le gouvernement envisage une

série de mesures pour remédier au
malaise rural.

EN PÉRIL (W

MAC INTOSHIt IINKLEB

qui ont d8 atterrir hier matin

N'ONTPASDONNÉ

DE,LEURSNOUVELLES

On craint qu'ils soient descendus
dans des régions désertes

ou in-hospitalières

Londres. 17 nov. (cl. Petit Parisien.)
L'absence prolongée de nouvelles

du capitaine -Mac 'Inlffsh et de Hrn-
kler provoque, dans les milieux
aéronautiques, -de vives inquiétudes.
On fait, remarquer, en effet,: que, si
le programme de route que s'étaient
aasigné les deux aviateurs s'était
réalisé, .ils seraient arrivés .-aujour-
d'hui à leur point de destination
entre 8 et 9 heures du matin, c'est-
a-dire entre 2 et 3 heures du matin.
heure européenne.

Toutefois, dans les cercles offi-
ciels, un se défend de tout-pessi-
misme, observant que l'avion, ne
portant pas d'appareil de T. S. F., n'a
pu communiquer avec les.postes ter-
restres et. par; conséquent, dans
l'hypothèse vraisemblable d'un atter-
rissage:forcé, en aviser les, stations

Dans cette qui est'évi-
demmept la plus plausible, bien des
sujets d'alarnïe 'assiègent copendant
le public. On n'ignore pas, en effet,
que, suivant l'itinéraire adopté par
Mao Intosh, l'avion a dû- survoler
l'Afghanistan et le massif de l'Hima-
laja, et qu'une descente forcée*, il

supposer qu'elle» se soit- opérée sans
accident, a pu placer les aviateurs
au milieu de régions désertiques ou,
ce qui serait pire encore, parmi les
tribus hostiles.

Dans ces circonstances, on conçoit
que le ministère de l'Air ait demandé
it tous les aérodromes, comme à tou-
tes les stations de T. S.' F. échelon-
nées sur la route des Indec, de re-
doubler nle vigilance et de trans-
mettre d'urgence les messages
qu'elles pourraient recueillir.

ON EST SANS NOUVELLES
D'UN AVION FINLANDAIS

Helsingfors, 17 novembre (d. Havas.)
On.est sans nouvelles d'un aéro-

plane .appartenant à une, compagnie
aérienne, qui avait quitté Rêvai hier
à 14. h. 15 pour Helsingfors.

Il transportait quatre personnes,
dont deux officiers finlandais.

Toutes les recherches effectuées
jusqu'ici sont restées infructueuses.

Mgr HAYASAKA

le prenier évéque jtpouis
EST ARRIVÉ HIER A PARIS

Issu d'une famille convertie par des
missionnaires français, Mgr Hayasaka, le
premier évêque japonais sacré à Rome
le 30 octobre dernier, vient visiter la
France. «

'Voyage de gratitude dit-
il. est arrivé à Paris hier par le Rome-
Express. Le voici à son arrivée à la gare,
ayant à sa gauche Mme Kawaï qui, avec
son mari, chargé d'affaires au Japon, se
trouvait parmi les personnalités venues
attendre le prélat, et derrière lui. à sa
droite, Mgr de Guébriand, directeur des
missions étrangères.

Une cérémonie, en l'honneur de Mgr
Ilayasaka, aura lieu à Notre-Dame ie

novembre,

Un jeune Parisien, René Savard,
est allé de Calais à Douvres

à bord d'un hydrocycle

Il était externe et s'est énnoui a l'arrivée
Londres, 17 novembre (cl. Petit Parisien.)

Un jeunes Parisian, M. Hené Savard,a
aujourd'hui, traversé lo détroit, de Calais
à Douvres, sur un hydrocycle, engio
constitué par un cadre de bicyclette
posé entre deux flotteurs et mû par une
hélice.

Parti ce matin à 10 h. de Calais,
.NI. Savard a atteint Douvres à 17 heures.

L'effort qu'il avait dû fournir durant
la traversée avait été tel, qu'il est arrivé
extéuué à Douvres, et qu'il s'est évanoui
en descendant de son hydroeyele.

U RÉCOMPENSE LÉfiALE POUR LES OBJETS TROUVES

La Chambre a voté sa.ns débat la pro-
position de loi de M. Félix Gouin ayant
pour objet d'instituer un droit de récom-
pense au profit, de toute personne ayant
trouvé des bijoux, valeurs ou argent
liquide perdus par leur propriétaire.

M. CHAVAGNES SE POURVOIT
EN CASSATION

Orléans, 17 novembre {d(p. Pelit Par.)
M. René Chavagnes. député de Loir-

et-Cher, a signé au greffe de la courd'appel d'Orléans son pourvoi en cas-sation contre l'arrêt de la cour qui .I'a
condamné lundi dernier pour homicide
par imprudence et délit de fuite à six
mois de prison, f00 francs d'amcnde et
10.000 francs de dommages-intérêts
envers la famille Hahusseau.

LES CAPTIFS
DES BANDITS MAROCAINS

SONT LIBERES

M. Louis Steeg et le général Freyden-
berg ont reçu le* quatre Enropéea,
et le ecràimaitda!'f Trinquet le* fil-
lettes Arnaud qui n'avaient guère

cessé de pleurer pendant leur captivité

En haut MM. Yves Steeg (à gauche) et
Maillet. Au centre les fillettes Arnaud.
En bras M"1" Marie Prokerot (à gauche)

et von Stelnletl

Rabat, 17 nov. (dép. P. Parisien.)
C'est à Kasbah Tadla, au col des

Ait Ouira, où avait eu lieu la pre-
mière rencontre de nos officiers
avec le caïd Ben Naceur, qu'eut lieu
la remise par les guerriers de ce
même caïd dé MM. Steeg, Maillet et
dç'ljeuœ caïûjïagnés. Encore que t%r
tigués par cette
courte, mais particulièrement péni-
ble, dans un pays extrêmement
abrupt et boisé. tes captifs manifes-
tèrent la joie que l'on devine à se
retrouver au milieu de soldats fran-
çais, dans le pays soumis.

Toutefois, aux premières ques-
tions qu'on leur posa. ils confirmè-
rent que jamais ils n'avaient perdu
confiance, n'ayant jamais été moles-
tés. Hier soir, quand Ben Naceur, re-
venant' de causer avec nous à Ksiba,
parvint à Ben-Cherro et fit connaî-
tre aux prisonniers qu'un accord
était intervenu, il les prit immédia-
tement sous sa protection et, les en-
levant de la mechta de l'épicier indi-
gène qui les gardait, les fit conduire
dans une maison à lui où ils dor-
mirent leur dernière nuit de capti-
vité.

Aussitôt revenus dans nos lignes,
les quatre Européens, après un court
repos à Ksiba, furent dirigés vers
Kasbah Tadla, où -ils eurent -la joie
de. trouver M. Louis Steeg -qui,' venu
au-devant d'eux les y attendait avec
le général Freydenberg.

Les fillettes Arnaud
Quant aux fillettes Arnaud qui,

pour bien soignées qu'elles aient été
par la femme chleuh à qui on les
confia, n'ont guère cessé de pleurer
depuis la nuit tragique où Mme Som-
payrac, mourante près de leurs pa-
rents égorgées, les entendaitemportées
par leurs ravisseurs, remplir la cam-
pagne de leurs cris leur remise
se déroula plus simplement encore,
puisqu'on les conduisit, portées à
bras, jusqu'à notre poste d'Aguen-
nous, où le commandant Trinquet
les reçut en échange de la rançon
indiquée qu'il remit aux ravisseurs.
Quoique en bon état physique, les
deux orphelines de six et quatre ans
demeurent assez prostrées. Elles
coucheront cette nuit à Beni-Mellal,
et'seront emmenées à Rabat où elles
logeront à la Résidence générale à la
volonté expresse de Mme Steeg, qui
souhaiterait, à force.de soins et de
gâteries, leur adoucir l'horrible sou-
venir du drame qui dispersa leur
famille et ruina leur foyer. Toutefois
on n'escompte pas avant vendredi
soir l'arrivée à Rabat dcs fillettes
Arnaud qui, un peu déprimées, nesauraient être mises en route en
automobile aux heures froides de la
matinée. Elles ne quitteront donc
Beni-Mellal que vers midi. Vers.

Un* foi. de plut, Mélam* t$t rtttnrni*
en zone iiuiitt&e.~

1-.
Oui, chtz ta mirt. et dit exige w

robe «n ttipt marna» cmbm ra$«n.

DIEUDONNÉ AU BRÉSIL

LIBRES ET BIEN ACCUEILLIS DE PRIME ABORD,

MAIS EN PAYS PERDU ET LOIN DE TOUT CENTRE,

LES ÉVADÉS CONNAITRONT ENCORE DES HEURES DIFFICILES

Voyagenomilé fe DM joug,il moi K \m U la titi

Le Brésil, oui Mais ayant
tout l'endroit où nous' sommes
s'appelle pour nous: l'Inconnu!
Dieudonné se ranime à ce mo-
ment du récit. Il veut me faire
sentir que l'évasion d'un forçat
consiste à passer d'un mauvais
cercle dans un cercle redoutable.

Ah ce n'est pas flni dit-il.
Nous ne savions qu'une chose;

le nom du lieu où nous étions
cela oui Pas un bagnard qui ne*
l'épelle: Demonty..

Pour mon compte je rêvais 'à
Demonty depuis quinze années,

Nous y sommes. Onze heures'du
soir. Nuit d'encre, vingt maisons
de bois dans la. foret. Silence tra-
gique.

Tout à coup nous nous serrons
les main, les cinq Jean-Marie,
joignant les siennes, prononce
DemoDiy! Nous répétons: De-
monty La joie tourne en nous
comme la tornade sur mer. Jus-
qu'ici nous devions nous cacher
de tout: des chiens de chasseurs
d'hommes, des gens. La, nous
n'avons plus à craindre, nous
n'avons qu'à peiner. Vingt mai-
sons mais pour sept mille hom-
mes, c'est la ville la plus grande
du monde, c'est la libert6!

Nous restons bien trois heures,
là sur place, sans bouger, parlant
bas, morts de froid, mais si heu-
reux Il ne faut pas croire, ajoute-
t-il, que le bonheur ne soit fait
que pour les heureux!

Enfin, nous nous mettons en
marche. Il est deux heures du
matin, exactement, la pendule de
l'église vient de sonner. Si par
hasard l'église était ouverte, on
irait dormir dedans. Nous avan-
çons sur le village. L'église est
fermée. A côté, un hangar délabré
avec une lanterne au fond. En-
trons.

C'est une étable. Des vaches
couchées lèvent la tête. Quel oeil
accueillant elles ont! Un gros
chien nous regarde, vient nous
flairer et se frotte à nous. Il
n'aboie pas! Il remué,même sa
qaeuô^ Depms-r que nous -^vons
quitté la vie pour le bagne on n'a
jamais eu réception pareille.

Chacun s'étend contre une vache
pour avoir chaud. La mienne était
rousse et bien bonne

A l'aube, un Bruit. On se ré-
veille. Un homme fort, gros, nous
regarde. Il a deviné qui nous
sommes.

Oh l le bon plat
Il hoche la tête devant notre

misère, et s'en va.
On ne bouge pas.
L'homme revient, portant une

énorme marmite de riz et de
giraumons. Cela fume.

Nous croyons que c'est saint
Vincent de Paul.

Vous pensez si on a trouvé ça
bon!

On sort sur la petite place. Les
femmes, les jeunes filles, les
hommes, les enfants nous entou-
rent. Nos mines, nos loques ne
leur font pas peur. Les femmes
nous montrent du doigt la direc-
tion de la Guyane. Nous faisons
oui de la tête. Alors elles se
signent en levant les yeux au ciel.

Là, je dois dire que Dieudonné

POÏfJj ET COMTjE
En attendant le train, ou tout au

moins le tacot à fumée, dans la petite
gare de banlieue, je regarde les jolies
affiches qui invitent aux voyages.

Une, surtout, me frappe: « Un matin
à Saint-Thégonnec ». Une belle vieille
église, une place calme et silencieuse.

C'est l'autre matin, à Saint-Thégon-
nec, que Marie-Jeanne Pouliguen a
tranquillement égorgé les quatre enfants
de son patron. Après quoi, elle est
allée à confesse».

Des médecins déclarent que Marie-
Jeanne Pouliguen n'est pas folle.

Quoi ? Ce monstre à jupons aurait
encore quelque raison ? Ce ne serait
pas une démente, hors de l'humanité,
qui aurait commis cet effroyable crime,
qui est au delà de l'horreur et du châ-
timent ? Ce serait une femme, je répète,
une femmes, qui aurait tranquillement,
volontairement, avec lucidité, planté le
couteau de cuisine dans la gorge tendre
des pauvres petits ?.

Sûrement, les médecins s'égarent.
Ce n'est pas possible. Nous ne pou-

vons pas croire qu'il soit possible que
la tueuse ait un cerveau fait comme
celui des femmes. Nous ne voulons
pas le croire.

Nous voulons croire que la férocité,
que la bestialité, et la sauvagerie des
humains raisonnables » ont tout de
même une limite. Nous voulons espé-
rer que Marie-Jeanne Pouliguen n'est
pas. n'est plus, un être humain.

On la jugerait, un jour ?. Non
Toutes nos lois, toutes nos peines, et
le couperet oblique de l'échafaud ne
seraient que dérision à côté de « l'im-
possible et terrifiant forfait du
monstre.

Il faut cacher « ça ». On ne juge
pas la lèpre. Avec horreur. avec
tristesse et honte écartons-nous de
la bête hideuse. Qu'il n'en soit plus
question, parmi les; hommes.

ferma ses paupières et s'endor-
mit il étai. toujours dans ma
chambra, assis dans un fauteuil
d'osier. Je supposai d'abord qu'il
se recueillait, mais quand je lui
dis « Eh bien Après » il nebroncha pas. Je sortis et revins
deux heures plus tard. Il n'avait
pas bougé. Je repris ma place
devant la table. Il se réveilla

Savez-rous, me dit-il, sanss'être aperçu du hiatus, que toutes
les femmes, là-bas, sont magni-
flquement blondes? Et coquettes!
coiffées à'la garçonne, rouge auxlèvres et fumant la cigarette! On
grelottait de fièvre, hein Elles
nous apportèrent de la quinine.
Elles nous tâtèrent le pouls, le
front, tout naturellement. Et nous

étions sales. Elles nous donnèrent
des bols de lait chaud! On croyait
être au paradis! Alors les doua-
niers.

Ah! ceux-là!
Comment, ceux-là ? Les bra-

ves gens! Ils connaissent d'avance
notre histoire. Ils en ont vu arri-
ver de semblables à nous, dû
l'autre côté de l'Oyapock! Ils
savent bien que nous n'avons rien
à déclarer. Ils nous disent que les
mines d'or de Carcoenne ont re-pris l'exploitation, que l'on peut
aller là, qu'on nous embauchera.

On remercie tout le monde.

faire une prière. Louis Nice et le
Calabrais disent qu'ils vont partir
de leur côté. Adieu!

Nous restons, Jean-Marie, moi
et l'Autre.

Pourquoi l'appelez-vous l'Au-
tre ?

On n'a jamais bien su son
nom, c'était un pauvre petit,
bête et malheureux. On l'appelait
l'Autre parce que lui disait tou-
jours et à propos de tout: c'est la
faute de l'Autre. L'Autre, c'est
celui qu'il avait manqué de tuer,
je crois, après une orgie de cidre
dans une ferme du côté de Li-
sieux.

Tous trois on se mit à. compter
notre argent. Moi: trois cent
soixante-cinq francs guayanais et
vingt grammes d'or. Jean-Marie:
cent cinq francs et quinze gram-
mes d'or. L'Autre: sept Yancs
dix. « On t'emmène jusqu'aux
mines », lui dit-on.

Merci, Jean-Marie, merci,
Dieudonné, fait-il en s'inclinant
devant nous comme si nous étions
des évêques. Enfin!

(La suite à la deuxième page.)

L'EMPOISONNEUSEDE SAINT-PAPOUL

DEVANT LE JURY DE LiAUDE

{A la troisième page, le compte rendu
de l'audience.)

Eugénie Moctecb et son ma ri

AUTOMOBILISTES, SURVEILLEZ L'ECLAIRAGE

DE VOS VOITURES

de M. Chiappe, la police a procédé
hier soir à une battue générale pour

? la répression des infractions consta- st£es dans l'éclairage des \éhicules.
contraventions ont été dressées.
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Les radicaux-socialistes

discutentsur leurallilÉ

à l'égard Piuré

M. Daladier annonce qu'il combat»
tra les crédits pour les appels
des réservistes et les repous-
sera, même si la question de

confiance est posée

Une large discussion s'est ouverte.
hier après-midi, entre les membres
du groupe radical socialiste. réunisla Chambre, sous la présidence da
.M. Cazals, et venus très nombreux à
cette séance, à propos de la disci-
pline et de l'unité de vote au sein du
groupe.

Le but poursuivi par les députés
radicaux était d'arriver à tefr.
d'une façod formelle et définitive, les
conditions dans le-quelles devait
s'exercer l'action du groupe au cours
du débat budgétaire ou à l'occasion
de certaines questions financières eG
sociales.

Ce n'était pas la première fois,
d'ailleurs, qu'ils se préoccupaient
d'essayer de mettre fin aux diver-
gences de vues et de votes qui se
sont manifestécs- dans leur groupe
depuis l'avènement du cabinet
d'union nationale, mais jamais en-f
corè le débat n'avait eu autant d'am-
pleur et jamais l'examen de cette
délicate question n'avait été aussi
approfondi.

La plupart des députés les plus
écoutés du groupe intervinrent dans
la discussion. et opposèrent les unes
aux autres les diverses tendances en
présence, qui sont concrétisés par
la dispersion des voix des depuis
radicaux dans la plupart des scrutins
où la question de confiancë est posée
par le gouvernement.

Finalement, le débat n'a pu étre
épuisé, et il a été décidé qu'il se
poursuivrait ce matin au cours d'ufre
nouvelle réunion tenue par le groupe.
Il semble cependant que la majorité
était favorable ir une solution pro-
visoire qui consisterait à faire con-
fiance à M. Malvy, au cours du débat
budgétaire, pour tout ce qui con-
cerne les problèmes fiscaux et ilnan-
ciers n'engageant pas le programme
et la discipline du parti. Sur tous ces
points, et notamment au sujet des
amendements sur lesquels la Cham-
bre aura à se prononcer. les membres
du groupe devront conformer leur
attitude sur celle de M. Mslvy. Mais
chaque fois que la question ne sera
plus purement technique, et enga-
gera la politique du parti, M. Malvy
en référera au groupe qui en déli-
bérera et fixera la conduite que de-
vront suivre ses membres.

Une proposition dans ce sens va.
JiÇÇ établie, et elle sera soumise ce1Ham •ï"lTtptirtrîratlon tfti -groupé: il
semble douteux d'ailleurs qu'elle
puisse rallier l'unanimité, et nom-
breux étaient, hier soir, au Palais-
Bourbon, les députés radicaux so-
cialistes qui déclaraient que rien ne
serait changé finalement à l'état de
choses actuel, et qui doutaient que
le groupe, par suite de sa composi-
tion et de l'attitude jusqu'ici obser-
vée par ses membres, pût réaliser
la même unité et discipline de vote
que le parti socialiste.

M. Mah déplore
la « singulière attitude. »

Cette, importante discussion avait
été déclenchée par M. Malvy qui
avait pris la parole pour exposer, en
la déplorant, « la singulière atti-
tude » prise par une fraction dU
groupe lors de la discussion par la
Chambre, il y a trois jours, de
l'amendement de NI. Masson, député
socialiste du Finistère,, réclamant
l'augmentation du taux des retraites
ouvrières et paysannes.

M. Malvy rappela que les députés
auxquels il faisait allusion avaient
voté pour l'adoption de l'amende-
ment en question, mêlant leurs voix
à celles des socialistes et des com-
munistes, alors que la question de
confiance était posée et. qu'au nom
de la commission des finances il avait
demandé lui-même le rejet de
l'amendement. Et le député du Lot
insista sur les inconvénients résul-<
tant de ces divergences de votes, et
déclara que les membres d'un grand
parti de gouvernement-se devraient
de ne rien voter qui pût compromet-
tre l'équilibre budgétaire. Il indiqua.
que tel était son cas et que le mili-
tant radical socialiste devait souvent
s'effacer en lui devant le président
de la commission des finances lors-
qu'il s'opposait au vote d'amende-
ments dont il approuvait l'esprit et
la portée, mais dont l'adoption se-
rait de nature à anéantir du méme
coup l'ensemble du projet et, par
conséquent, toutes les parties de ce
tout.

Cette façon de voir fut approu-
vée et appuyée par les orat.eurs du
centre et de la droite du groupe, qui
firent remarquer que la fraction en
question jouait un rôle d'autant plus
dangereux pour la majorité des élus
du parti que seuls les députés vo-
tant ainsi dos amendements déma-
gogiques pouvaient passer aux yeux
des électeurs comme soutenant com-
plètement les intérêts de ces der-
niers.

Leur position est d'autant plus avan-
tageuse. déclara l'un d'eux. qu ils sont H
la remorque des socialisteset ne
sont, en somme, pas plus désireux que
ces derniers de renverser le ministère.

Mais comme ils savent que gràco à
hos voix, le cabinet Poincaré aura la
majorité, Ils n'éprouvent aucun scrupule
et aucune gêne à déposer ou à voter des
amendements de surenchère électorale,
dont ils se serviront lors de la consulta-
tion du pays pour augmenter les chances
de succès de leur candidature.

Pendant ce lemps-là, nous autres nous
faisons figure de mauvais républicains et
d'alliés des réactionnaires en soutenant
le gouvernement et en combattant par
devoir, et pour ne pas compromettre le
redressementnnancier, des amendements
conformes à nos aspirations aussi bien
qu'a notre intérêt électoral.

D'autres députés de la mêmes
nuance. et en particuker NI. André
Hesse, invoquèrent alors à l'appui de
cette argumentation l'ordre du jour
soté par le congrès de la salle Wa-
gram, et pourtant rédigé par M. Mon-
.tigny qui fait partie; ce la minorité



du groupe votant contre le gouver-
nement. Ils firent remarquer que
pour « laisser se poursuivre l'expé-
rience en cours », il fallait ne pas
renverser le ministère, et que les-
dits députés allaient t'encontre des
décisions du congrès national, et se
contredisaient eux-mêmes, en votant
contre le gouvernement dans le dé-
bat budgétaire en cour?.

Ce à quoi un des députés visés
par ces critiques répliqua que la
motion votée par les congressistes
prévoyait simplement le maintien
du statti quo et n'avait jamais voulu
exiger des députés radicaux socialiÇ-I
tes hostiles au cabinet Poincaré
qu'ils répudent leur attitude passée
et votent désormais d'une façon ab-
solument contraire à une opinion
revendiquée par eux, et que la ma-
jorité du congrès avait semblé vou-
loir faire sienne en portant à la pré-
sidence Ni. Daladier.

Deux interventions de M. Daladier
Ce dernier tint alors à intervenir

dans le débat et à justifier son atti-
tude.

Il déclara tout d'abord qu'il était
entièrement, d'accord avec la majorité
du groupe pour respecter et faire
respecter la décision du dernier con-
grès du parti, pour placer l'intérêt
général au-dessus des intérêts par-
ticuliers et pour ne rien faire qui
pût compromettre l'action du gou-
vernement, simplement par satisfac-
tion d'amour-propre, ou pour imiter
îa conduite politique pleine d'avan-
tages du groupe socialiste.

Mais si le président du parti radi-
cal socialiste se déolara d'accord
avec M. Malvy, comme avec M. Chau-
temps. pour reconnaitre la nécessité
de n'adopter aucune mesure suscep-
tible de compromettre l'équilibre
budgétaire, il ajouta que le parti se
trouverait délié de ses engagements
s'il était mis en présence de textes
contraires à sa doctrine et à son pro-
gramme.

Le député de.Vaucluse fut ainsi
amené, et cette déclaration produisit
une vive sensation, à dire que, par
exemple, il était décidé à monter à
la tribune pour combattre les de-
mandes de crédits pour les convoca-
tions des réservistes et que, sf le gou-
vernement persistait à maintenir ses
propositions, il voterait contre lui,
même si la question de confiance
était posée.

Après cette intervention de M. Da-
Sadier, de nombreux orateurs propo-
sèrent en vain des solutions suscep-
tibles de rapprocher les points de
vue opposés, et. il apparut aussi dif-
ficile d'amener la minorité du groupe
hostile au gouvernement voter
avec la majorité que vice versa.

C'est alors qu'une proposition fut
faite visant à réaliser,l'unité de vote
par l'abstention du groupe dans cha-
que scrutin engageant l'existence du
cabinet. Et ses auteurs firent remar-
quer que le groupe pourrait d'autant
mieux adopter cette solution que le
gouvernement continuerait à jouir
ainsi d'une majorité certaine devant
l'Assemblée.

Mais la majorité estima qu'adopter
une pareille attitude serait déconsi-
dérer le groupe aux yeux du pays et
que le parti radical n'avait pas le
droit de se réfugier dans l'abstention
et de reculer devant les responsabi-
lités à prendre.

!Le débat prit ensuite un caractère
plus général certains reprochèrent
à M. Poincaré d'être intransigeant et
de ne pas vouloir, par des conces-
sions utiles, favoriser la tâche des
députés radicaux qui le soutiennent.

ce propos, M. Daladier, interpellé
par une partie des assistants qui lui
demandèrent de prendre une position
plus nett.e à l'égard du gouvernement
et de faire connaître ses intentions
et ses directives, intervint à nou-
veau pour déclarer que, maigré le
désir de la majorité du groupe de
continuer la politique de soutien à
l'égard du président du Conseil, il
fallait bien prévoir une crise minis-
lérielle, lointaine sans doute, mais
possible. Il en conclut qu'il fallait
préparer, en conséquence, dès à pré-
sent, un plan détaillé de la politique
que devrait suivre le parti lorsqu'il
serait appelé à reprendre le pouvoir.

Un ordre du jour de M. Delbos
Avant d'engager cette discussion,

le groupe avait, au début de sa réu-
nion, adopté à l'unanimité, sur la
proposition de M. Yvon Delbos, l'or-
dre du jour suivant

Le groupe radical et radical socialiste
de la Chambre prend acte du récent
manifeste de la Confédération générale
du travail se félicite que ce profframn.e
de rénovation nationale et d'adaptation
des Institutions démocratiques aux condi-
tions de la vie moderne, se rencontre
dans ses grandes lignes avec celu; du
parti radical et radical socialiste et.
dans ses derniers congrès, s'engage à
faire ses efforts pour assurer la colla-
boration féconde sous le contrôle de la
nation souveraine, de toutes les forces
économiques du pays.

Il demande en particulier le vote d'un
statut organique du conseil économique,
où une large place doit être assurée au
monde agricole, qui n'a pas joué jus-
qu'ici le rôle essentiel qui lui incombe
dans l'activité générale de la nation.

Radiation d'un mandataire aux Halles

Le ministre dc l'Intérieur a pris un ar-
rêté radiant M. Connen, mandataire associé
à la vontfi en gros des viandes, de la liste
dcs mandatalres aux Halles centrale» de
Paris. Cette décision a étB mottvée par les
retards qu'nvaU apportés M. Connen au rè-
glement des factures de ses fournisseurs.
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GRAND RO.MAN INÉDIT
DEUXIÈME PARTIE

DANS LA PEAU D'UNE AUTRE

tY (suite)
La nuit des étoiles

Madame, dit-il, je vous demande
pardon et vous prie d'agréei mes plus
humbles excuses. Nous autres, hommes
d'argent, nous sommes trop souvent por-
tés à croire en connaissance de cause
d'ailleurs que l'argent est le seul
mohile des humaines actions. Je me
suis lourdement trompé. Voulez-vous
me faire la grâce de l'oublier ?

Oui, monsieur Silbershelm. dît
franchement la jeune "emme en tendant
Il main au banquier, qui la prit et la
serra en s'inelinant.

Allons souper. dit-il en se redres-
sant. Nous causerons. uite.

Allons! dit Anita. Mais il serait
mieux, je crois, que vous et mol nous
quittassions la place. On doit nous guet-ter. Je sens autour de nous une prô-
aence maléfique.Soit dit Silbersheim. Je vals
précenir Mme Juanita de Cordoba.
ïïlle m'excusera, J'en suis certain, de lui
fausser compagnie. Venez madame.

o-pyris&t hy Gaston-Ch. Richard, 1927.
Traduction et reproduction Interdites en
tous pays.

LE DÉBATLA CHAMBRE

SURlE BUDGETDE LAMINE

La discussion générale ouverte sur le
budget de la Marine a rempli hier une
partie de la séance du matin et la séance
de l'après-midi. Président de la commis-
slon de. la marine militaire, M. Georges
Le Bail, dans une intervention très ap-
plaudie, a présenté un rapide aperçu de
l'état do notre flotte; ses conclusions
sont tout optimistes.

Tant au point de vue du matériel
que du personnel, a-t-îl dit, notre ma-
rine peut soutenir avantageusement la
comparaison avec celles des autres na-
tions maritimes, même l'Angleterre.
{Applaudissements.)

Et, après .quelques observations tech-
niques sur les constructions navales, M.
Le Bail a ajouté

Notre politique navale ne poursuit
quc des vues défensives, c'est-à-dire
qu'elle est une politique d'équlfibro des
forces dans la Méditerranée. C'est ainsi
que nous avons renoncé il la construc-
lion de cuirassés que l'accord de Was-
hington nous permettait de construire.
Nos agissements ne peuvent donc porter
ombrage à personne. Nos bateaux sym-bolisent la paix, mais une paix virile
s'appuyant sur la défense nationale.

Notre effort naval parait à M. Robaglia
tout juste limité aux exigences de la
sécurité le député de la Seine vou-drait que la discussion du programmenavat s'cngageât sans tarder. « Cette dis-
cussion viendra après le budget », a dit
le président de la commission. M. Sévène
a exprimé le voeu qu'on encourage par
de multiples avantages le recrutement
et le maintien des cadres. MM. Brémond
et Auguste Heynaud, tous deux députés
du Var, ont évoqué les incidents de
Toulon et réclamé une enquête. M.
Barthe a formulé le souhait que par des
expériences décisives on détermine le
parti à tirer du carburant Mnkhonine.
M. Marty s'est élevé contre toutes les
dépenses de la marine.

LA CHAMBRE RÉGULARISEDES CRÉDITS

DU BUDGET DE 1927

DES BONIFICATIONS D'ANCIENNETÉ

SONT ACCORDÉES AUX FONCTIONNAIRES
ANCIENS COMBATTANTS

Le budget de 1927 a été voté à la fin
de l'année dernière. En cours d'exercice,
des ouvertures et des annulationsde cré-
dits ont été reconnues nécessaires elles
font l'objet d'un projet que la Chambre
a voté hier matin.

Parmi les crédits que la commission
des finances avait disjoints et que la
Chambre a rétablis dans le projet figurent
ceux qui concernent le régime spécial des
retraites exceptionnelles des fonction-
naires et les bonifications d'ancienneté
aux fonctionnaires anciens combattants.
M. Poincaré a insisté pour le vote de ces
crédits, rappelant qu'à Versailles il avait
promis aux anciens combattants de les
accorder.

M. Schumann a obtenu le rembourse-
ment des amendes lntligées aux Alsaciens
et Lorrains par les Allemands durant la
guerre. M. Albert Sarraut a précisé que
le secours d'un million pour aide aux
victimes des inondations ne s'applique
qu'aux personnes lu réparation des
dommages aux biens fera l'objet d'une
demande de crédit s'élevantà 25 millions.

Les socialistes et les traités conclus
en vertu du pacte de la S. D. N.

Dans sa réunion hebdomadaire, le
groupe socialiste parlementaireS. F. I. 0.
a entendu M. Paul-Boncour, qui a fait
une communication sur les derniers
travaux de la Société des nations,
puis charge ceux de ses membres
qui font partie de la commission des
affaires étrangères de Présenter un pro-jet de résolution invitant le gouverne-
ment à soumettre à l'approbation du
Parlement tous les traités conclus envertu du pacte de la Société des nations,
comme ont été soumis à la ratification
parlementaire les accords de Locarno et
les traités annexes.

Les cartes de priorité des mutilés
Le préfet de la Seine a pris un arrêté

étendant aux mutilés des campagnes
coloniales le bénéfice des cartes de
priorité et de réduction de tarif accordées
sur les tramways, autobus et dans le
métro aux mutilés de la guerre de 1914-
1918.

INFORMATIONS POLITIQUES

La demande de pouvoirs d'enquête
présentée par la commission de la marine
militaire au sujet des incidents de Toulon
sera examinée mercredi matin par la
Chambre.

*••* Des propositions de résolution ont
été votées, hier, par la Chambre, concernant
le ravitaillement de l'agriculture en nicotine,
le reboisement des terrains en montagne, la
réorganisation légale de l'administration de
l'armée.

•»»«• Répondant à une question de M.
Nouelle, qui s'étonnait qu'on eût procédé
à des distributions de prix après le départ
en vacances des écoliers, M. Herriot a dé-que cette mesure avait été prise, dans
quelques cas exceptionnels, pour répondre
au désir exprimé par les membres du corps
enseignant.

A la commission sénatoriale de légls-
lation, M. Lebert a donné lecture de son
rapport sur le projet relatif à l'organisation
générale de la nation en temps de guerre.
Il a attiré particulièrement l'attention de
la commission sur le problème de droit
International que pose l'utilisation des re-
quis civils.

La commission d'AIsace-Lorralne de
la Chambre a entendu un exposé de M. Wal-
ter soir les Idées générales qu'il se propose
d'émettre sur la proposition de loi relative
au statut des agents des chemins de fer du
réseau d'Alsace-Lorralne.

Le conseil national des bouilleurs de
cru s'est réuni au ministère de l'Agriculture,
sous la présidence de NI. Damecourt, séna-
teur. L'assemblée a décidé qu'un congrès
national des bonilleurs de cru aurait lleu à
Strasbourg, au printemps prochain.

««*• A 1a Chambre, la commission d'admi-
nistration générale a adopté le rapport de
M. Cantru, qiH approuve le décret portaut
suppression des consells de préfecture et
organisation des conseils administratifs in-
terdépariememaux.

Quelques instants plus tard, David
Silbershelm, après une brève conversa-
tion avec Juanita, rejoignait Anita,
gagnait le parc des voitures, demandait
son auto. y montait, dès son arrivée, en
compagnie de la jeune femme.

Promenez-nous dans le Bols. au
bord de la Seine, où vous voudrez
dit-il au chauffeur qui Bt oui de la tête
et remit son moteur en marche.

Et maintenant, causons I dit le
baron en se tournant vers Anita.

X
La griffe de Satan

La voiture roulait avec lenteur sous
le couvert des arbres. Et, peu à peu,
le bruit joyeux de la fête s'éteignait.

Pour que vous compreniez claire-
ment la raison de mes actes, monsieur
Silbershelm, dit enfin Anita. il me faut,
tout d'abord, vous dire qui je suis et
pourquoi j'ai agi comme je l'al fait.
Mais je dois vous demander auparavant
de ne rien révéler de ce qu^ je vais
confier à votre honneur. si singulière,
si Incroyable même que vous paraisse
l'histoire que je vais vous conter.

La voiture, plus vite. fllalt bon train,
par les allées désertes.

Je vous écoute, madame, dit Slt-
bersheim. Et je vous donne ma parole
d'honneur de me taire et d'oublier ce
que vous voudrez bien me dire.

donc, monsieur. Je
ne me nomme pas Marcelle Lambert.
Ce nom et ce prénom sont ceux d'une
malheureuse intoxiquée à laquelle je me
suis intéressée et qui est, à l'heure
actuelle, dans une maison de santé.
Oette femme je ne l'al su que plus
tard a été impliquée dans une mys-
térieuse affaire criminelle. dont le
remords la hantait à tel point qu'elle
est devenue à peu près folie. Pour des

POUR REMEDIERAUMALAISERURAL

LE tKRHNT ENVISAGE

UNE SERIE DE MESURES

.Notamment le relèvement des droits
de douane sur les blés exotiques

et le bétail
L'accord commercial franco-alle-

mand a entraîné des relèvements des
droits de douane portant presque
exclusivement sur les produits de
l'industrie française. En raison de
l'importance des modifications ainsi
apportées au régime douanier, l'agri-
culture s'est trouvée placée dans
une situation défavorable par rap-
port à celle faite à l'industrie et
cela au moment où la mévente des
produits agricoles et la baisse des
prix préoccupent si vivement les
populations rurales.

Le gouvernement et le Parlement
se sont déjà préoccupés de cette
situation. Le président du Conseil,
répondant à une question de M. La-
moureux, avait déjà déclaré à la
Chambre, à la séance de mardi der-
nier, que le gouvernement allait
prendre d'urgence les mesures et les
initiatives nécessaires.

C'est ainsi que, hier matin, M. Poin-
caré eut un long entretien avec
M. Queuille, au cours duquel ils exa-
minèrent tous deux l'éventualité
immédiate de la promulgation de
certaines dispositions législatives
dont l'application aurait pour effet
de pallier efficacementet rapidemant
au malaise que subissent actuelle-
ment les milieux agricoles.
Le relèvement des droits de douane
sur les blés exotiques et le bétail
Cédant à ces considérations, M.

Queuille, ministre de l'Agriculture, a
décidé de porter à 35 francs les droits
d'entrée sur les blés exotiques. Cette
décision a été prise en vue d'arrêter
les importations des blés étrangers,
afin d'assurer à la récolte indigène
une rémunération et un écoulement
suffisants.

Le droit de douane de 25 francs,
actuellement en vigueur, n'était pas
assez élevé pour permettre au mar-
ché français de soutenir la concur-
rence étrangère.

Il convient de rappeler que la ré-
coite s'étant effectuée dans les con-
ditions atmosphériques les plus dé-
favorables, nos agriculteurs furent
dans l'obligation de vendre leurs
blés, qui, mouillée, ne présentaient
aucune garantie de conservation,
Ainsi donc, les cultivateurs, eux-
mêmes, bien involontairement, con-
tribuèrent à l'instabilité du marché.

D'autre part, au cours de ces pre-
miers mois, le rendement défectueux
des blés indigènes employés a néces-
sité l'incorporation des blés exoti-
ques qui présentaient des qualités
boulangères et meunières plus ri-
ches. Ce fut là encore une circons-
t.ance qui favorisa l'importation des
blés étrangers, Pt contribua ainsi au
fléchissement des cours des blés
français.

Ainsi donc, l'importation abon-
dante des blés exotiques risquerait
de compromettre les légitimes inté-
rêts de nos populations rurales.
C'est pourquoi le gouvernement a
pris la décision de relever le droit
d'entrée des blés étrangers.

En outre, les décrets soumis à la
signature du Président de la Répu-
blique par M. Queuille élèvent éga-
lement les droits d'entrée sur le bé-
tail. Enfin, pour compléter ces me-
sures de protection, le gouverne-
ment a également décidé une majo-
ration des droits de douane sur cer-
tains produits agricoles tels le sei-
gle et ses dérivés.

Le conseil national économique
institué par décret

recevra la consécration légale
Le conseil national économique aura

bientôt trois ans d'existence. Ce grand
organisme consultatif a rendu de pré-
cieux services. Il a été institué par dé-
cret. M. Poincaré veut lui donner un
statut définitif avec consécration légale.
Le conseil des ministres a approuvé le
projet déposé hier sur le bureau de la
Chambre. Ce dispositif n'innove en rien
d'essentiel sur les attributions, l'organisa-
lion et le fonctionnement du eonseil, tol
que le décret constitutif les avait llxt«.
On s'est simplement inspiré d'une expé-
rience de trois ans et de l'exemple des
expériences étrangères pour procéder à
des mises au point et à des adaptations
de détail.

Une délégation de voyageurs de commerce
est reçue par M. Tardieu

AI. Tardieu, ministre des Travaux pu-
blics, a reçu une délégation de l'Union
des groupements professionnels de voya-
geurs et représentants de commerce
(U. G. P.), composée de MM. C. Chérifel,
P. Dalcy, L. Ribot, H. Weill et Ph. Ron-
delet.

Cette délégation,présentée par M. Louis
Proust, député d'Indre-et-Loire, et 'NI.
André Payer, député de la Seine, s'est
entretenue de l'état de la revendication
déjà présentée, tendant a l'obtention du
demi-tarif pour transport des bagages-
échantillons des voyageurs de commerce.

Les délégués ont pu emporter cette
précision que les pourparlers qui ont eulieu entre les services du ministère et les
directeurs des grands réseaux, étaient
toujours en cours et que M. Tardieu. qui
connaît bien la situation actuellement dif-
tlcile des voyageurs de commerce, s'em-
ployait de tous ses moyens à les aider.

raisons toutes personnelles, j'avais dû
quitter ma famille, me réfugier chez des
étrangers. J'étais en butte à des recher-
ches passionnées. Je faillis devenir la
victime d'un homme que je hais et qui
osait me poursuivre de son amour. Or,
monsieur, cette femme, cette Marcelle
Lambert, que j'ai rencontrée dans une
petite pension de Montmartre, est mon
portrait vivant. La nature s'est com-
plue à nous modeler l'une h l'image de
l'autre, et la ressemblance est telle,
entre elle et mol, entre la noceuse mont-
martroise et. celle que je suis, que tout
l'entourage de Marcelle Lambert s'y est
trompé. Et que J'ai abusé sa mère elle-
même.

Incroyable en effet 1 dit Silber-
shelm. Mais pourquoi uvez-vous pris
cette personnalité. peu engageante ?

Pour échapper aux recherches des
miens, à la honteuse passion que nour-
rissait pour moi mon beau-frère, répon-
dit nettement Anita.

Je vous demande pardon made-
moiselle, dit Silbersheim.

Une dure embardée le jetait presque
sur Anita.Mais qu'a donc ïvon ? fit-Il. Lui
qui conduit si correctement à l'ordi-
naire. Continuez. je vous prie. made-
moiselle.

Anita poursuivit, dans l'ombre
Donc, j'entrai dans la personnalité,

dans la vie, dans la peau de Marcelle
Lambert, si j'ose employer cette expres-
sion. Je ne pensais pas que cette femme
pouvait avoir un tel passé. Ce passé
lamentable, ce passé terrible, ce passé
que j'ignorais, j'en étais la prisonnière
aujourd'hui encore. Cette femme avait
un secret qu'elle m'a révélé, mais en
termes si Incohérents que je n'en sai-
sis pas toute l'horreur. Elle partageait
CQ secret avec pn< complice, sen amant

L'ÉVASION DE DIEUDONNE

la (Suit* de la premier» page).
Les douaniers nous trouvent un

canoë qui part pour Calsoenne. Le
patron nous prend pour cent
francs et vingt grammes de pou-
dre d'or.

On embarque.
Je vais vous défiler la suite

rapidement, fait Dieudonné, le
malheur étant toujours le mal-
heur.

Alors on est sur le canoë avec
les six marins et le patron. Nous
tournons le cap Orange. Là on
s'arrête pour acheter du poisson
salé aux Indiens à cheveux plats.
On repart. On longe la côte. Pale-
tuviers Ah! ceux-là! Si j'en re-
voyais à présent, je crois que je
me mettrais en colère et crache-
rais dessus. On rencontre des
petits points habités qui s'appel-
lent Cossuine, Cassiporé. Le sur-
lendemain du départ, nous voyons
quelques maisons. On demande
ce que c'est le. patron dit Cal-
soenne.

C'est là que nous allons, que
je dis, piquez dessus.

Non, fait le patron, qui rit et
continue la route.

On se fâche. Le patron nous
fait comprendre que lui va à
Amapa. Qu'il nous a pris pour
gagner de l'argent, et qu'il ne s'ar-
rêtera pas à Calsoenne.

Où allions-nous trouver du tra-
vail, embarqués comme ça?

Le matin, le canoë entre dans
une crique vaseuse. Au fond, un
hangar et six nègres nus qui
scient des planches. Le patron
parle à l'un des hommes, longue-
ment, et nous fait signe de des-
cendre. Je parie mes grammes
d'or que nous aurions été tués
comme des lapins par les scieurs
de long si nous étions descendus.
C'étaient des Indiens à l'œil d'oi-
seau, les plus mauvais. Nous re-
fusons. Tout le monde crie. Nous
crions plus fort. On n'est pas des
Arabes, que je dis. Vous allez
voir ce que c'est d'avoir affaire à
des Français. Ils ne m'ont sans
doute pas compris. Le ton a dû
faire son effet tout de même. Le
patron nous mènera jusqu'à
Amapa.

La confiance est partie. La nuit
nous veillons à tour de rôle. Au
matin, c'est une nouvelle crique
vaseuse, noire, un vrai paysage de
crime: Amapa. Que faire là? Onze
baraques de pêcheurs. Ah! ce
qu'on était amers, tous les trois,
et désespérés. Quand je me rap-
pelle ce matin d'Amapa, j'ai la
pensée comme les lettres de mort:
bordée de noir!

Patron, dis-je au Brésilien

L'AMÉNAGEMENT

DES MINES DE POTASSE

Le Sénat a repris hier la discussion sur
l'organisation future des mines de po-
tasse d'Alsace.

On en était resté mardi dernier à l'ar-
ticle 3 qui a trait au fonctionnement du
conseil d'administration. Les départe-
ments du Haut-Rhin, du Bas-Rhin et de
la Moselle ne devraient avoir qu'un seul
représentant pour eux trois à ce con-
seil. M. Hirschauer, sénateur de la Mo-
selle, demande que chacun de ces dépar-
tements y soit représenté par un admi-
nistrateur.

M. Audré Tardieu qui va à la tribune
exposer le point de vue du gouverne-
ment déclare tout d'abord qu'il accède
au désir de M. Hirschauer, mais qu'il de-
mandera au Sénat de voter le texte du
gouvernement de préférence à celui de
la commission.

Il expose que la prospérité actuelle
des mines de potasse, doit être mainte-
nue dans l'intérêt à la fois des produc-
teurs et des consommateurs. Elle ne lesera qu'à la condition qu'on empochera
la concurrence excessive faite par les
exploitations futures aux exploitations
actuelles.

Or le système du gouvernement offre
le gros avantage tout en ménageant
les intérêts des mines existantes de
ne pas étrangler les mines futures. Si
les ventes atteignent, d'ici quelques
années, 600,000 tonne,s, les mines ancien-
nes, avec ce systèue, écouleront 74 0/0
de leur production, les mines nouvelles
620/0.

On décide ensuite, après des Inter-
ventions de MM. Tissier, Eccard, Japy et
Çérard, que le nombre des administra-
teurs sera de vingt.

Les articles qui suivent et traitent
du rôle des administrateurs et de la
gestion des fonds, sont adoptés sans
qu'il soit rien changé au texte du pro-
jet. Quant à la répartition des produits
nets de l'exploitation, elle est, suivant
le texte de la commission, ainsi fixée
83% au Trésor, 10% et par tiers aux
département du Haut-Rhin. du Bas-
Rhin et de la Moselle, 6,50% aux por-
teurs de parts minières.

Mais une longue discussion s'engage,
abondante en amendements, et si con-
fuse que l'on ne peut se mettre d'ac-
cord. Le Sénat, se résoud alors à ren-
voyer la commission, pour un nouvel
examen, cet Article 7 qui a trait à la ré-
partition des produits de l'exploitation.

La discussion continuera mardi pro-
chain, à 15 heures.

peut-être. Tous deux ont assassiné, il y
a dix-huit mois environ, l'antiquaire
arménien Osmadjian Malwaridoff. Le
criminel a eu besoin de sa complice pour
un nouveau crime. A la place de Mar-
celle Lambert, la vraie, c'est mol qu'il
a trouvée. C'est il mol qu'Il a donné
l'ordre de vous tuer. Il possédait une
arme terrible contre la vraie Marcelle
Lambert l'aveu de l'assassinat de
Malwaridoff, écrit, daté, signe de sa
main. Et il me tenait en sa puissance,
puisque devenue Marcelle Lambert et
ne voulant révéler aucun pris ma
véritable personnalité, j'étais, entre ses
mains crimineiles comme un pantin de
bois aux mains d'un enfant. La Provi-
dence me permit de déjouer les projets
de cet homme en vous prévenant. Elle
m'a permis d'annihiler, en même temps,
la force du secret que détient ce misé.
nible. Vous êtes prévenn gardez-vous
bien

La voiture, maintenant, roulait à
toute allure. Silbersheim frappa rude-
ment A la glnce de la voiture en criant

Doucement, Yvon
Puis Il se tourna vers Anita.

Connaissez-vous le nom de cet
homme î deraanda-t-ll.

Non monsieur, répondit la jeune
fille. Marcelle Lambert la vraie
et moi-même ne le connaissonsque sous
le pseudonyme qu'il s'est choisi MOI.

Moi ? fit le baron avec un sourire
indéfinissable.

Oui. MOI, répéta la jeune fille.
C'est bien trouvé, c'est énigmati.

que, c'est mystérieux.et cela fait hon-
neur a votre imagination, mademoiselle,
reprit le banquier. Mais j'avoue que
cette histoire de ménechmes me laisse
sceptique, très sceptique.Mais cette aiguille empoisonnée.
La îuort ds cg singe, fi$ Mita.*» as

du canoë, deux cents francs pour
nous descendre plus bas.

Rançonné jusqu'au bout
Il veut aussi quinze grammes

d'or. Tout ce qu'on a, quoi! Mais
il ne va qu'à Vigia, sur l'Ama-
zone. De là nous pourrons gagner
Belem.

Belem Deux cent cinquanta
mille habitants, le grand phare de
tous les bagnards!

J'accepte. Il dit « Manhana »
demain D'amanha a larde (de
demain à ce soir). Cela dura six
jours!

Six jours et onze baraques de
pêcheurs.

Mais j'ai vu des sirènes.
Pas celles de la légende. Bien

mieux. Non en écaille de poisson,
en chair et en os.

C'était le quatrième jour. On
m'avait signalé un campo, dans
l'intérieur, où nous pourrions
trouver de la farine, et la gagner
en faisant l'âne qui tourne la
meule. J'étais le mieux portant
des trois. J'y partis. Je savais qu'il
fallait traversera savane de l'eau
jusqu'au ventre. J'entrai dedans.
J'allais ainsi depuis trois heures,
quand je vis venir à moi, de l'eau
jusqu'au ventre aussi, des sirè-
nes Elles avançaient avec Lant
d'assurance, d'aisance, de naturel,
de grâce, que je m'arrêtai. Elles
riaient de mon ébahissement.
Elles avaient les cheveux coupés,
de la poudre aux joues, du noir
aux yeux. Des corsages de satin,
des colliers d'or ou d'argent. Elles
étaient jolies, très jolies. On ne
voyait que le buste, tout le reste
était dans l'eau, tout. Elles ne se
baignaient pas, elles allaient à
leurs affaires. J'en restai comme
ça!

Bon dia 1 leur dis-je. Elles
parlaient et me renvoyèrent: « Bon
dia! »

Elles avancent ainsi cinq ou six.
Et voilà que je crois en recon-

naître une.
Il est permis, après tout cela,

d'avoir quelques visions, lui dis-
je.

C'était une vision, en effet.
La jeune fille était si belle qu'elle
me rappela subitement, à travers
trente années, la Vierge Marie de
la chapelle Saint-Stanislas, de
l'orphelinat de Nancy, où je fus
élevé, et devant qui sœur Thérèse,
nous accompagnant à l'harmo-
nium, nous faisait chanter:

Ave, maris stella!
Dieudonné redescendit sur terre.

Ce fut pour dire:
On en voit des choses en éva-

sion
(.4. suivre.) Albert LONDRES.

Au Syndicat de la presse parisienne

Le Syndicat de la presse parisienne
vient de tenir une assemblée générale
extraordinaire. L'assemblée a, tout
d'abord, nommé cinq membres du
comité MM. Pierre Dupuy (Petit Pari-
sien), Lenicque (Petit Journal), Maurice
Maillard {Matin), Mouthon (Journal) et
Henry Simond (Echo de Paris).

La composition du comité est. en
conséquence, la suivante MM. Léon
Bailby (Intransigeant), Baschet (Illustra-
tion), Bernier (Homme Libre), Berteaux
(Croix), Brisson (Annales), Chauchat
(Avenir-Eclair), De.jean (petite RépublL
que), Dretzen (Messager de Paris), Pierre
Dupuy (Pettt Parisien), P.-B. Uheusi
(Figaro), Hébrard (Temps), Lara (Gau-
lois), Lenicque (Petit Journal), Maurice
Alaillard (Matin), Mouthon (Journal), de
Nalèche (Journal des Débats), Parsons
(Action), Henry Simond (ficho de Paris),
Gustave Téry (Œuvre).

A la suite de l'assemblée, le comité
s'est réuni et a complété son bureau qui
se trouve ainsi composé

Président M. Etienne de Nalèche
(Journal des Débats) vice-présidents
MiM. Mouthon (Journal). Léon Bailby
(Intransigeant) Gustave Téry (Œuvre)
secrétaire M. Léon Berteaux (Croix)
trésorier M. P.-B. Gheusi (Figaro).

MORT DE M. JOSEPH LIEUX

L'une des plus curieuses figures du
turf disparaît. du turf d'avant-guerre,
pourrait-on dire, car, depuis la reprise
des courses en 1919. on n'apercevait que
rarement la populaire silhouette du
« père Lieux » sur nos hippodromes.
Mince, légèrement voûté, la figure jeune
sous ses cheveux blancs, le vieil homme
de cheval n'accusait guère plus de
soixante-dix ans il en avait quatre-
vingt-huit.

Homme de cheval, Joseph Lieux l'était
dans la totale acception du terme. Né
à Saint-Gaudens, en pleine pays d'élevage,
il avait fait sa fortune en vendant des
chevaux en Argentine. Dès son retour en
France, il fit courir. Son coup d'œil in-
faillible lui faisait découvrir, au milieu
d'un lot de « prix a réclamer le
cheval susceptible d'être amélioré jusqu'à
figurer parfois il. l'arrivée des Frandes
épreuves. Les réclamations du père Lieux
furent célèbres. Les meilleurs cham-
pions de la casaque marron furent Punta
Garda, qui gagna le grand prix de Deau-
ville, et Moulins la Marche, l'infatigable,
qui courut sur tous les hippodromes de
France et de Navarre pendant six ans.

sont-ce pas des preuves. Je puis vous
montrer la vraie Marcelle Lambert.
vous faire entendre la voix de l'homme
qui me donnait l'ordre de vous assassi-
ner.

Un rude cahot l'interrompit. La voi-
ture venait de monter, à toute vitesse,
sur un tas de pierres.

Mais que fait donc cette brute 1

gronda Silbershelm. Et cette vitesse
C'est inconcevable

Il prit le cornet acoustique, cria un
ordre.

Moins vite. Yvon Et rentrez dans
le Bois-

La voiture longeait les quais de l'em-
barcadère des Yachts, à Suresnes. Le
chauffeur ralentit.Je vais vous reconduire votre
porte, mademoiselle, dit Sllbershelm. Et
J2 vous remercle votre petit roman
m'a plu Infiniment.

Vous n'ajoutez donc pas foi à mes
paroles? dit Anita toute frémissante.
Vous n'en croyez rien ?Pas un mot jeta durement Sil-
bershelm.

Et il ajonta
Vons venez, sous un faux nom, me

conter une histoire invraisemblable.
Vous avez empoisonné une aiguille pour
m'impressionner. Vous m'avez fait tuer
ce malheureux singe. Vous me racontez
une histoire curieuse, attachante, mals.
forgée assurément de toutes pièces. Je
vous demande pardon de ce que je vais
dire, mais vraiment vous m'avez pris un
peu trop facilement pour un tmbécile 1

Monsieur SilbersheimJe vous répète, mademoiselle, que
je ne puis ajouter foi a vos paroles.
Il m'est pénible de vous le dire aussi
nettement, mais je ne puis faire autre-
ment. Où dois-je vous conduire, madep
meisellsl JiJQUia-î-il avec froideur.

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir sera ranimée par
Siiil-Brahlm (8° Il et par les ancienset 121r B.C.P.

Chambre des députés Séances & W h. 30
hudifin de la Marine) et à 15 heures
(interpellations sur la crise agricole).

Transfert des restes de René Boylesve, 11 n.,de Passy.
Centenaire de la naissance de Charles de

Custer 21 h., ëorboune. COtdérence de
M. E. Vamdervckk'.

Congrès- Comité républicain du commerce,
tte l'industrie et de l'agriculture, 10 h. et
15 h., palais d'OrsaY.

Election a l'Académie des Inscriptions et
belles-lettres.

Salons: d'Automne, Grand Palais; du Foyer,
parc des Expositions (porte de Versailles).

Exposition: («uvres de Louis Lataple, 152,
boulevard Haussmann.

Cours et conférences NI. Pattl Valéry et
Nille Hélène Vacaresco: « Huysmans, Mal-
larme. et quelques autres o, 15 h., 38. ave-
nue des Jacques
Aiicei: ° Méthode de la géographie pull-
tiq>u« », 1.i il. boulevard Saint-Ger-
main, M Soulter-Vslbert: « L«5 idées
sociales de Chartes Fonrier 16 h. 30,
as rue Serpente. Institut catholique,
17 h. 15, 19, rue d'Assis. Union catnoll-
Que des employés de la nouveauté. 18 b.
53, rue de Sèvres. M. F. Heim de Bal-
sac Cours d'agriculture, 20 Il., 2A0, rue
Saint-Martin. Docteur Vignes: « Nou-
vean-né; premiers soins :/0 h. 30. 57,
boulevard de Sébastopol.

Réunions d'anciens combattants 11T.
n. 1«' R. I. T., 9u h. 30, 28, boule-
card de Strasbourg. 1M°, 3W« R. I-,

H. I. h. 30, taverne Zfm-
mer, place du Cliavelet. tr,4«, R. I.,
9 il., place de la République. «• zoua-
ves, si il.. boulevard Magenta.

Réunions: Société des ingénieurs civils de
France, 20 h. SO, rue Blanche. Fé-
dbration des locataires indépendants,

h..10, 10, place, de la Bastille.
Fête de la Ligue nationale du piéton, 90 h. 30,

8. rue Danton.
Soirées littéraires-. boulevard des Italiens.

La librairie Plammarion reçoit M. Georges
mutin (Le Coeur et. lea Chiffres).

Courses a Enghlen, Il 13 Il, 15.'
T. S. F. Emissions et radio-concerts du

petit Parisien et des principales stations
de France et de l'étranger. (Voir au Cour-
rier des amateurs).

Le Président da la Répuhlique a reçu
hier après-midi M. Lucien Lattés, prési-
dent de la Fédération nationale des socié-
tués d'éducation piysique et dr, prépara-
tion au service militaire, dn France et, des
colonies, accompagné d'une délégation de
cotte fédération.

L'Académie française jeudi pro-
chain lo successeur de "Hubert de Fiers.
Les candidats M. Hinzcliu ayant retiré
hier sa candidature sont MM. 'fris tan
Bernard, Maurice de Fleury, Gabriel de
La Rochefoucauld et Louis Afadelln.

MM. Pierre Mille et Georges Valois ont
ajouté hier lcurs candidatures à celles
de MM. d'Argenson, F-arrère et Hecouly,
pour le fauteuil de M. Jonnart.

FAITES UN ESSAI. vous serez con-
vaincu de la qualité et des prix vrai-
ment remarquahles de la lingerie des

100.000 CHEMISES S'adresser
69, rue Lafayette et succursales ¡¡, Paris.

Il fait froid, voici l'hiver 1. Vous trou-
verez actuellement, chez Slarny, une
gamme unique de chaussettes et de bas
en pure laine et c. laii.o chinée soie
élégants, chauds et confortables dans les
genres et les coloris les plus Inédits et
les plus chic de la saison. Bas 25. 35
et 50 fr. Chaussettes 15 et 25 fr, Sous-
bas mérinos 15 fr. angora 29 fr.
Marny. 33, rue Tronchet.

Actuellement, le Bon Marché présente
une ravissante collection de robes perlées
sur crêpe Georgette. à partir de 290
francs: des robes de ville élégantes, crêpe
de Chine, crêpe de satin, et le plus grand
choix de manteaux de tourrure à des
prix vraiment incomparables des as-
trakan persianer depuis 5.900, des hud-
son depuis i.3ôO, des murmel il 2.990,
des taupe à 1.290.

ALIBOROhS ET DEMAGOGUES
Jamais pavé dans mare à grenouilles

ne causa plus d'émoi que ce livre de
René Benjamin. Il est de politique et
vient à son heure, son succès considé-
rable le prouve. Gai et amer, sain et bien
français, il fouaille impitoyablement la
bassesse et la vilenie. Fayard, là fr.

REMERCIEMENTS
Mme Méfie et sa famille remercient les

nombreuses personnes qui leur ont ap-
porté des marques de sympathie à l'oc-
casion du décès de M. Paul Méric.

NECROLOGIE
Nous avons le regret d'apprendre U

mort de M. Rollin, père du docteur Mau-
rice Rollin et de M. Louis Rollin, député
de Paris. Les obsèques seront célébrées
demain samedi à Uzerches (Corrèze) el
l'inhumation aura lieu dans le caveau
de famille. Il ne sera pas envoyé de
faire-part.

et le savon 3tul peut dissoudre les matières

tous in comrespoMMNTsoci o> poche •muontiouc EDITIONS iHUJtnuicK
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NOUVEAUTES
DE LA SEMAINE

Chez moi, 136 bis, rue Victor-Masse,
dit Anita, écrasée.

Il y eut un silence. La voitnre rou-
lait sous le couvert des arbres. Une
lueur bleuâtre décelait ar ciel la nais-
sance de l'aube.

Monsieur Silbersheim, reprit la
jeune fille d'une voix tremblante, Il faut
me croire. Je vous jure, sur la mémoire
sacrée de mon père, que je vous ai dit
ta vérité, toute la vérité. Je le jure sur
le Christ.

Silbershelm eut un petit rire.
Un serment sur le Christ n'a pour

moi aucune valeur, dlt-il, puisque je
suis Israélite. Et comme j'ignore le nom
de votre père, je ne puis ajouter foi
davantage au serment fait sur sa
mémoire.Mon père se nommait Mario
Arnaldi. Il est tombé à la tête de sa
division, il la Croix-des-Dames. dit
Anita en posant la main sur le bras du
banquier qu'elle sentit tressaillir. Je me
nomme Anita Arnaldl. Et ma soeur,
Antonia, a épousé votre confrère, le
banquier Christian d'Izetles 1

Christian d'Izelles I Voua avez dit
Christian d'Izelles cria Sübersheim,
en proie à la plus violente émotion. Se
pourrait-Il que ce bandit vous eût char-
gée de venger sur mol sa défaite.Mais non Christian n'est pas
engagé dans cette Affaire 1 cria son
tour Anita. L'homme qui est venu me
trouver ne lui ressemble en rien. C'est
une espèce de brute. à la tête de dogue.

Un complice. dit Silbersheim.
N'essayez pas de le sauver, allez. Je
comprends tout, maintenant. Si ce
n'est lui. qui donc voudrait me suppri-
mer ? Une rivalité haineuse nous sépare.
Il sait que le tiens, que je pourtais
le ruiner, le faire afficher, arrêter, juger,
condamner. Je ne l'ai pas fait, non pas

LES TITRES HONGROIS FALSIFIÉS

René Haas reconnaît

avoir lait estampiller

pour 150.000Jrancs de valeurs

Arrêté, avant -hier soir, dans les con.
ditions que nous avons relatées, l'em-'
ployé de commerce René Haas, ex-assoeté
des frères Tovbini, a été mis à la dispo-
sition du juge, hier matin. Après avoir
déclaré au magistrat qu'il choisissait
comme défenseur M* André Souply, Haas
reconnut les faits qui lui sont reprochés;
il avoua avoir notamment fait estam-
piller pour 150.000 francs de titres. Puis
il fut peu après, écroué à la Santé.

Né k Paris en 1881, très cultivé et
ayant des relations étendues. René Haas
avait été. pendant la guerre. chargé d'une
mission en Amérique. En 1919 et 1920,
il s'était occupé, à Hclsingfors et ti Rêva),
d'acheter des métaux précieux, et Il(;-
tamment des roubles or, pour te compte
d'une maison parisienne. Il avait élé en-
suite, en Turquie, l'agent d'une cumpa-
Rnie commerciale.

Divers commissaires, notamment M.
Oriscclli, ont été chargés de se livrer
dans les banques à de nombreuses véri-
fications dont les résultats sont cncord
tenus secrets.

La sûreté générale s'occupe également
de faire vérifier la déclaration du Polo-
nais Juskiewitz, portier de l'hôtel ofc
habitaient Boris Tovbini ut Honé Haas,'
qui fut. entendu comme témoin.

Chargé do retirer lce bugages des
clients du 1 hôtel, a-t-il dit. je m'occupai
plusieurs fois d'aller chercher il. la «art)
du Nord les valises de Boris Tovbiui lors-
qu'il revenait d'AlIem.igiK1.

Un jour, au mois de juin dernier, ]cs
douaniers mr tirent ouvrir une de <'<»
valises, qui était remplie de litres hon-
grois. Avez-vous,me. dirent, les doua-
niers, une autorisation do sortie de ces
titres ?

N'ayant pas colle pièce, je la
valise en douane et allai on informer
Boris Tovbini. Gela ne fait rien, dit-iL
Un parlementaire de mes amis su char*
gera de faire le nécessaire. >

Quelques jours plus tard, on appor-
tait, en effet, rue des Acaoias, tue baga-
ges restés en souffrance il la gare du
Nord.

Ajoutions que. par le truchement do
rl. Sladt, secrétaire du professeur Bru-
net, conseil de la légation de Hongrie,
l'inspecteur-chef Zdeborsky s'est lon-
guement entretenu hier avec les enquê-
teurs français et leur Il communiqué les
renseignements et documents qu'il avait
recueitlis à Budapest.

Durant la. journée d'hier. NI. Glard,
iuqo d'instruction, a poursuivi, en pré-
sence de M, Henri-Robert. le recense-
ment des titres et documents saisis.

LISEZ DANS

<ie cette semaine
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par pitié, car je le hais, mais parce
que. Juanita de Cordoba, que j'aime
comme un fou, et qui fut sa mattresse
passionnée. l'a sauvé de mes griffes.

La voiture s'arrêtait. Ils n'y' prêté-
rent pas attention, tant leur émotion, il
tous deux, était profonde.Mais j'ai les preuves matérielles
de ce que je vous ai dit répéta déses-
pérément Anita. Ecoutez-moi. Je.
J'aimais Christian. Il m'a préféré ma
sœur Antonia, plus riche que moi, pius
gale, plus insouciante. Je devais parta-
ger leur existence. Je suis Corse, mon-
sieur Silbersheim. Comme telle. je suis
violente, jalouse. Je n'ai pu supporter
lit pensée de cette union qui, pour moi,
représentait la plus amère des désillu-
sions. Je me suis enfuie. Christian
m'a retrouvée. Et. il. a voulu profi-
ter de mon émotion, mon désarroi
moral, de ma surprise pour faire de moi
sa maîtresse. Je me suis révoltée con-
tre son Infâme entreprise. Je l'ai chassé.
Je me suis enfuie de nouveau. Je vous
jure que l'homme que j'al vu n'a rien,
absolument rien, de Christian.

Elle se tut brusquement. Elle pen-
sait, malgré elle, non pas aux yeux de
MOI, mais Il leur regard. Et elle frémit,
bouleversée par un. doute terrible.

Venez chez mol, ajouta-t-«lle. Je
vous montrerat les documents que je
possède et qui établissent mon entière
bonne fol, ma sincérité absolue.

Oui Allons dit le banquier.
Il saisit le cornet acoustique. Tous

deux, il la même minute, s'aperçurent
que, si le moteur tournait encore, la
voiture ne roulait pius. Le chauffeur
avait dû machinalement serrer les
freins et somnolait il son volant, le front
appuyé sur ses poings.
(A suivre,). 0astQn-Ca. Bichabop



M. PAINLEVÉ

NOUSPARLEDESARÉCEPTION

II CAMBRIDGE

fl expose à notre correspondant
il Londres l'Importance qu'il
attache aux dernières décou-
vertes sur l'identification de
l'atome et conte une char-

mante anecdote
Londres, 17 nov. [dcp. Petit Parisien.)

Rentré do Cambridge ce matin par
soie ferrée. :IL Painlevé est arrive il
Londres juste pour prendre part au
déjeuner organisé en son honneur à
l'ambassade de France et auquel assis-
taient de nombreuses personnalités poli-
tiques et scientifiques.

Apres le déjeuner, M. Painlovô a
vécu dans un des grands salous de
l'ambassade quelques journalistes fran-
nais et anglais, et il s'est ipriMé de bonne
grâce à l'interview sur les impressions
<iu'il rapport)) de Cambridge. Mais c'est
surtout, du laboratoire Gavendish qu'il
aima parler. Il en toua la richesse, qui
lui fait regretter, en passant, que !cs
nôtres soient muins bien dotés. Il in-
sista sur les merveilleuses découvertes
qui s'y accomplissent sous la direction
de savants éminents comme sir Wil-
1iam Hutiierford et sir J. Tliomson. Il
parla des expériences, qu'on renouvela
devant lui. et qui se rapportent, aux dé-
couvertes les plus récentes relatives a
la constitution Un la matière. Il en parla
avec l'émotion du savant qui y voit le
point do départ d'une prodigieuse révo-
lution scientifique Nous l'avons luter-
rop: sur ce qui, à son avis, marque
l'étape la plus avancée dans cette voie.

Ces*, incontestablement, répond-
il. le fait que nous avons réussi il iden-
tifier l'atome Nous le tenons. Nous pou-
vons Jo faire- éclater et lixcr sur des
pl.iques photographiques les ravages
qu'opèrent, ces électrons dans les mi-
lieux qu'ils traversent il la façon de
bolides. Mais nous ne sommes pas en-
core parvcnus à en lirer 1 énergie
immense qu'ils contiennent et qui, tE
jour où nous l'aurons maîtrisée, pourri
nous permettre d'obtenir des effets
surprenants.' Qui pourrait nier qu'il
lA. pas dans un petit sou l'énergie suffi-
sante pour faire sauter ta Hotte britan-
nique

Mais M. Painlevé. s'excuse d'ébaucher
ainsi le roman do l'atome et, revenant à
Cambridge, il nous conte cette charmante
anecdote

Par une altenlion dm plus déli-
cates, et dont, ja no SJiirafe trop dire ma
gratitude émue, on m'avait donne hier,
pour y pa»»er la nuit, la chambre qu'oc-
cupa sir 'William Harcourt et que, m'a-
t-on dit, on réserve aux hôtes de choix.
Je m'y trouvais, vers 23 heures, lors-
qu'on frappa discrètement à ma porte.
Celaient deux étudiants qui logeaient à
l'étage supérieur et qui venaient aima-
Meinént me demander de partager leur
bivakfist de ce matin. Comme j'avais
accepté de prendre le pelit déjeuner avec
Ifs pxoXe-sseurs de l'université, je dus
refuser leur invitation, mais jo les sui-
vis dans leur chambre et je passa! là une
heure eu leur compagnie.» une hcure
vraiment délicieuse oit "j'eus l'illusion
d'avoir retrouvé ma jeunesse et mes
bonnes ann-éea d'étudiant. De cet inci-
dent je p\mlr> un souvenir ravi.-Et le déjeuner de ce nu tin, mon-
tueur le président '?

compagnie d'hûtes d'une
amabilité 'parfaite. J'ai môme eu le plaisir
de voir à cette tabte, invité spécialement
pour m'être présenté, le fils de, M. Stre-
semann, étudiant à Cambridge, garçon
charmant ct que j'ai cliargé de trans-
mettre il eon père les bons souvenirs de
celui qui était président du Conseil quand
furent conclus les accords de Locarno.

Cet après-midi, M- Painlevé s'est rendu
aux Communes oit M. Lloyd George l'at-
tendait. Ce soir, il a assisté à l'Institut
français un grand diner, auquel .se
trouvaient notamment sir Austcn Cham-
berlain et lady Chamberlain, ainsi queMrs Baldvvin. Le premier ministre, retenu
au Parlement, avait du s'excuser.

Après te dîner, 'M. Painlevé a fait dans
Ja. gTande salle des fôtes de l'Institut
trançais, et en présence de quatre cenLs
personnes, une oonféreote très applaudie
sur l'ahuolu et ta relativité.

M. Painlevé rentrera aujourd'hui
à Paris

M. Piiinli-vi: rentrera aujourd'hui à Pa-
rfe, «oit par la voie des airs (l'appareil,
un avion militaire, est déjà à Croydon)
si le temps le permet, soit par le train si
Je voyage par air est impossible
L'échange des instrements de ratification

du pacte franco-yoagoslave
aura lieu à Paris fin novembre

Belgrade. Il' (dé p. Petit Parisien.)
M. llarinkuvitcita déclaré, que Ie pactefranco-yougoslave sera ratifié dès queJe roi Alexandre l'aura approuvé, etl'échangé des instruments de ratification

ïmra lieu à Paris vraisemblablement à la
fln de ce mois, lorsque le traité aura été
enregistré par le secrétariatdo la S. D. N.

Les négociations commerciales
franco belges

Bruxeijfs, novembre (Uép. Ilacis.)
Les délégués belges sont partis hier

soir Pour Paris pour poursuivre les né-
gociations commerciale-; franco-belges.
Le maréchal Franchet d'tsperey à Varsovie

Varsovie, 17 novembre (dép. flavas.)
Le maréchal Franchet d'Espérer.

apportant la médaille militaire française
au maréchal Pilsudski, premier maréchal
do Pologne, est arrivé à Varsovie à
9 heures.

A L'arrivée du train, le maréchal Pil-
«tidskl s'est avancé au devant du maré-
chal Franohet d'Esperey. Après s'être
salués, les deux maréchaux sont passés
devant le front des troupes, tandis quela musique jouait la Marseillaise. Après
les présentations, qui eurent lieu dans
le salon de réception aménagé dana la
gare, le maréchal Franchet d'Bsperey
s'est rendu, en compagnie 'de l'ambas-
sadeur, M. Laroche, à l'ambassade de
France.

Une pseudo-comtesse
qui fit de nombreuses dupes à Paris

est arrêtée à Bruxelles
Bruxelles, 17 novembre (Uép. Il, Par.)
L3 police judiciaire de Bruxelles aarrêté une nomméeMarie Schellaercvingt

ans, qui se faisait appeler comtesse Van
dcr Marcq.

La prétendue comtesse venalt de Paris
où elle avait séjourné dans divers hù-
tcfs de l'avenue tiléher et des Champs-
Elysées. Elle s'y était fait livrer des
fourrures, des vêtements, de la linge-
rie fine, pour environ 150.000 francs;
sans régler aucun compte.

Baie. Deux des cinq avions destinés î
l'année ont atterri il sorneureld,
venant du Bourgct. Les trois autre» ontatterri en Frnwc sans dommage,

Berne, Cinquante-neuf Chinois, refoulés
'de Russie sont arrivés fi Berne.

Raguse. Le géuéral sMemaml Weitz s'e.u
noyé an bain soua lec yeux <1<' sa iï'mmnWashington. l'ne écolr de la banlieue
do Washington a été complètement détruite
par un c-yclono.

Stockholm. Le vapeur HiédoU Mord a•borcté, dans le port (le, Stockholm, uji voilier
.qu'on croit être le bâtiment suédois Elite.
Le voilier a coma avec ses quatre ou clnqhommes d'équipage.

On a reçu à Washington une note
française annonçant que la réduc-
tion des droits de douane serait
effective à partir du ai novembre
Washington, 17 nov. (<it'p. Matus.)
L'ambassade américaine Paris a

avisé le. département d'Etat qu'elle a
reçu une noie du gouvernement fran-
çais l'informant que le décret rédutemit
les droits de douane aura effet il partir
du 21 novembre.

Le département d'Etnt a déclaré que
les droits compensateurs imposés ré-
cemment par le gouvernement améri-
cain seront supprimés it la même -lato.

Les milieux officiels expriment leur
satisfaction que tes voies soient mainte-
nant ouvertes it la discussion d'un traité
de commerce définitif.

Dans les milieux autorisés, on recueille
des indices que la nouvelle situation ainsi
créée est considérée comme satisfait-ante
par les deux gouvernements. On estime
qu'elle teur permettra d'attendre le mo-
ment favorable pour ouvrir les négocia-
tions, i'aproche des élections nationales
en France et aux Etats-Unis les rendant
improbables dans un avenir immédiat.

On parie toujours de Washington pour
le lieu des négociations.

Le Reich et la Pologne cherchent
les bases d'un accord économique
Berlin. 1. novembre (ttep. Petit Parisien.)

Hentré de Vienne ce malin il Berlin,
le docteur Streseinanii a rei;u cet après-
midi à la Wilhelinstrassc l'envoyé ex-
traordinaire de la Pologne pour la re-
prise des négociations économiques. Les
entrevues ont pour but de définir exac-
tement les grandes lignes du futur ac-
cord. Les négociations économiques se-
ront menées plus tard il Varsovie.

La délégation allemande qui se rendra
d;ins la e-apilale polonaise ne sera plus
dirigée par 1a secrétaire d'Etat Lewald,
qui a été relevé de ses fondions. Le doc-
teur Lewald continuera se consacrer
au développement du sport en Alle-
magne.

SIR ALAN COBHAM ET SA FEMME

SONT PARTIS HIER

POUR UN "TOUR D'AFRIQUE"

Londres, 17 nov. (dép. Petit Parisien.)
Le Singapour, piloté par sir Aiau Coh-

ham et ayant bord plusieurs passa-
gers, dont lady Cobham, a quitté, à
13 li. 30, Koehester et est arrivé à
Southampton, d'oil il s'envolera demain
matin pour son raid de 30.000 kilomètres
autour du continent africain.

Le départ s'est effectue, sur la MeUway,
d'excellente façon.

lies milliers, de spectateurs s'étaient
assembles sur les bords de la rivière et
ont salué de leurs acclamations les avia-
teurs.

Avant son départ, Alan Cobham a de-
i-laré que son voyage ne visait pas ausensationnel, mais à l'utile, son unique
but étant d'établir la meilleure route
aérienne entre lo Caire et le &*p.

Lady y Cobham, qui ne paraissait nul-
lement émue au moment du départ, a
pris place bord de l'hydravion, devant
un élégant secrétaire elle consignera
durant te vol toutes les (Tb.se:"v,i!ions de
son maei et se fora ainsi l'historiogra-
phe de cette randonnée. Elle cumulera,
d'ailleurs, cette fonction avec cette, plus
modeste sans doute, mais non moins
utile, de cuisinière de l'équipage.

A son arrivée à l'aéroport de Ilamblc,
l'hydravion, qui venait d'être pris en
remorque, s'est- échoué sur les galets,
en se rendant à son poste de mouillage.
Heureusement il n'a subi aucune avarie.Sir Oobham espère gagner Hourtin
(près de Bordeaux) Marseille. Ajaccio
seront les escales de son voyage vers
le Caire et le C.ip.

GRAVE ÉBOULEMENT
DANS UNE MINE DU TRANSVAAL

Il y aurait une quinzaine de morts
Jolmnnisburg, 17 novembre (âép. Times.)

lu ébouleun'ut, dont, on ne peut pas
encore mesurer [et! conséquences, s'est
produit hier dans une des mines de la
Couronne et un certain nombre d'ou-
vriers ont été ensovclis.

Quoique rapidement' organisées, les
opérations de secours n'ont, permis .jus-
qu'ici que de dégager six mineurs. Trois
cadavres ont déjà été découverts et tout
fait craindre que le nombre des morte
n'atteigne la quinzaine.

Les travaux de sauvetage s'effectuent
il une profondeur de plus de mille mè-tres: ils sont particulièrement dange-
reux et lus plus grandes précautions sontprises pour éviter de nouveaux et fatulsaccidents.

L'AFFAIREDES FAUX TITRES HONGROIS

A la Chambre de Budapest
Budapest, 17 novembre (clép. Havas.)
M. Eugène Sal, député a reçu du prési-dent de la Chambre l'autorisation de met-tre en discussion demain, avant le pas-

sage a l'ordre du jour, l'affaire de faisi-
ficalion des titres hongrois.

M. Gal député, se référant aux conven-tions d'insbruck, cxposera les raisons
pour lesquelles l'Etat hongrois n'est, enaucun cas, responsable de cette affaire.

M. Bud, ministre des Finances, répon-dra immédiatement, en détail, aux ques-tions.

LE MARÉCHAL FOCH
REMET LA CROIX DE GUERRE

A L'UNIVERSITÉ DE NANCY

I-* maréchal Foeli qoi, gon arrivée
il Nancy, ce matin, avait été l'objetd'une réception enthousiaste, a assisté,
cet après-midi,a la cérémonie de rentrée
des fatuités de Na-ney, présidée par M.Cavalliw, directeur de l'enseignement
supérieur, représentant M. Herriot Le
maréchal Lyautey, les recteurs des aca-de Strasbourg et de Nancy étaient
présents, ainsi que dn nombreuses per-sonnalités civiles et militaires.

Des discours ont été prononcés parle doyen Urunlz. qui, aux acclamations
dr- I .isMsiaiice. a rappelé l'œuvre glo-
rieuse du mnréçhal Foch, par M. Caval-
lier et par le recteur, M. Adam.

Puis, après avoir donné lecture de la
citation à l'ordre du jour de l'armée,
dont a été l'objet l'université de Nancy,
le maréchal Foch a épingle la croix de
guerre sur un equssin brodé aux armesde Nancy et de Pont-à-Mousson, siège
d'une ancienne université.

Au cours de cette séance solennelle,
une manifestation a également été or-ganisée en l'honneur du recteur, M.
Adam, à l'occasion de ses vingt-cinq ans
de rectorat.

Les gardiens du phare de laVieille
ont maintenant la T. S. F.

Quifii.per, 17 nov.'inbre Petit Paris.)
Au raz de St-in. les gardiens du phare

de Vieille, dont on connait l'existence
pénible au milieu d'éléments déchaînas
qui trop souvent les isolent du monde
viennent, guce ou Radio-Club de Cor-
nouailles, de recevoir une installation de
T, S. F. avec haut-parleur.

AUX ASSISES DE L'AUDE

L'EMPOISONNEUSEffE SAINT-PAPOUL

GARDESONSECRET

Après avoir nié sa culpabilité et être
demeurée impassible l'évocation
de la mort subite de son mari et de
son beau-père, elle consent seule-
ment, en sanglotant, à reconnaître

qu'elle a manipulé du poison
Carcassonnc. 1T nov. (de notre en). sp.)

Eugénie Daiuiis, femme Monlecii, s'est
assise hier sur le banc des accusés en
face des Jurés de f.\ude. Elle est accu-
sée d'avoir empoisonné son mari et son
beau-père.

Do plysique ingrat, grande, robuste,
enveloppée dans ses voiles de deuil,
l'empoisonneuse va se défendre avec
une énergie véhémente, niant jusqu'aux
précisions les plus indiscutables de
l'accusation.

Salle bondée, on Je devine. Les juré3,
après avoir rédigé une pétition deman-
dant que leur indemnité soit élevée et
qu'ils puissent so prononcer sur la
peine, ont pris place et suivent d'un air
distrait l'interrogatoire do l'accusée.

Dénégations obstinées
Votre ménage, commenco le prési-

dent Vassal, passait pour désuni.
Eh bon! ma foi non.
Un vuus représente d'un caractère

acariâtre.
Eh ben! ma foi non.
Par votre mariage, vous êtes en-

trée dans une bonne famille. Votre mari
était en excellente sanlé et votro beau-
père aussi.

Eh ben ma foi non.
On n'en tirera rien de plus. Mais

quel pouvait être le mobile du doubla
empoisonnement? La femme Monlcch
reprochait il son mari de boire beaucoup
et do chasser davantage. Quant à son
beau-père, elle l'envoya ad patres pour
avoir l'héritage d'une métairie rapportant
annuellement 16.000 francs.

Deux terribles agonies
Ou cherchera tout d'abord à recons-

tituer la mort du mari, Noël Montcoli.
Le président décrira donc l'auberge de
Saint-Papoul. où les époux auraient pu
vivre heureux. hiais, le 29 septembre
dernier, Noël, qui revenait il bicyclette,
tombe soudain, terrassé, au bord de la
route. On lo )amène chez lui; il se met
i\ table, malgré son malaise, et trouve sn
soupe amère. Il se couche: les douleurs
le reprennent. lies voisins accourus le
voient claquer des dents, élreindre ses
draps, crier, so raidir, s'éteindre. Le
docteur Basset croit v une crise téta-
nique et l'on enterre le mort.

Il était en mauvaise santé, explique
l'empoisonneuse. Et il se saoulait, mon
pauvre mari.

niiillauini' Montcoli. le beau-père, con-
nut un trépas 1oul pareil. Le 9 janvier,
à l'auberge deil il demanda
un verre de vin chaud à sa bru. Dès
qu'il se fut désaltéré, on le vit se lever,
se tenir courbé en deux par la dou-
lenr pleurer, gémir, supplier. Sa. belle-
1111c fui présenta deux lasses de tisane
la tisane lut parut a.mère, comme le vin.
Enfin, le malheureux se mit. lui aussi, à
cinquer des dents; il se raidit et finit par

Et ces deux décès analogues ne
vous ont pas troublée ? demande le pré-
sident.

Oh iI était malade, le pauvrevieux.
Mais vous avez mélangé de la

strychnine à sa boisson, c'est indubitable.
Comment l'aurais-je fait ? C'est uneservante qui versa le vin et prépara le

tilleul.
En le voyant pleurer et mourir,

vous n'avez donné aucun signe d'in-
quiétude.

de ne l'ai pas vu pleurer d'abord
je m'occupais des clients.

Et la femme Montech se rassied, décon-
certante de calme et de sang-froid, sansavoir son secret.

Le poison. pour les taupes
Mais nos paysans, font

anonymes de dénonciation, l'exhumation,
l'examen des viscères des deux cada-
vres.

Eugénie Montech, si ferme jusqu'alors,
se met à sangloter.

En en qui concerne votre mari, il
n'est guère possible de se prononcer.Pour votre beau-père, par contre, le casest indiscutable Il a absorbé de la
strychnine. Expliquez-nous cette ano-malie.

Mais l'accusée n'explique rien. Elle
recannait pourtant avoir manipulé du
poison.

C'était pour tuer des taupes, imur-
mure-t-ellc.

Puis elle déclare
Mon mari est mort d'une congestion

cérébrale et mon beau-père d'une crise
d'urémie.

Les premiers témoins
M. Defosse, maire do Saint-Papoul,

rappelle les discussions surgies entre le
père et le fils Montech au sujet du par-tage de leurs biens. Puis il explique
comment la strychnine est distribuée
dans les villages pour la destruction des
renards.

Mais nos paysans, ojoute-t-il, font
des provisions du poison qui traînent
partout.

L'instituteur, le garde champêtre, le
ntrtuirç, la receveuse des postes racontent
l'agonie de Noël Montée)), qui demandait
un fuhil, sans doute pour mettre Un à
ae.s souffrance.

On continuera demain l'audition des
(ériKiiws. Uwjène Qulnche-

Un soldat qui, en permission à Paris,
avait pratiqué la traite des blanches
est sévèrement condamné à Reims

condamné ù trois aus de prison et
francs d'amende le soldat Maurice Ga-land, du régiment d'aviation, à Chü-
tcauroux. Etant en permission a Paris
en octobre, il s'était livré Ja traite des
blanches, puis il avait été, au cours d'un
voyage, arrêté à Sézanne.

Vile fille de salle, Laurence Michon,
qu'il conduisait dans une maison spé-
ciale· a été condamnée à quarante-cinq
jours de prison.

Guland faisait partie d'une bande dont
les complices furent arrêtés à Paris.

IL AVAIT EXPÉDIÉ AUX HALLES
DE LA VIANDE DE VEAU AVARIÉE

Beauyais, 11 Il! (rtc'p. Petit Parisien.)
Le tribunal correctionnel vient de con-damner quatre mois de prison et a

3.000 francs d'amende un cultivateur
d'Eragny, Oscar Zwanaeboen, qui, en
mars dernler, avait expédié à Paris, uncolis de viande de veau qui fut reconnuIntecté par un Inspecteur des Hilips.

Un vol dans l'auto de Mlle Rose Amy

Sortant la nuit dernière de chez des
amis demeurant rue Théodore-Ribot. où
elle avait passé la soirée, hllle Hose Amy
eut la désagréable surprise de constater
que des malfaiteurs avaient profité de
son absence pour dérober, dans sa voi-
ture une couverture de chinchilla valant
20,000 francs. La gracieuse artiste n'eut
d'autre ressource que de se rendre aucommissariat voisin pour y déposer une,plainte.

LE PROCÈS DES POLONAIS

Les derniers méfaits de la bande
Le meurtre du garde Viot. Tentative
de meurtre sur le garde Langlois

L'heure approche ou les jurés du pro-cès des Polonais vont cnûn être remis
en liberté. Aujourd'hui, en effet, interro-
gatoires et auditions de témoins seront
terminés.

Hier, l'audience fut consacrée aux
exploits de la bande dans l'Yonne et à
Versailles. Dans l'Yonne, Wladek-Zincsk

toujours lui Kystowsky. Gogo-
lewski, Mryc et Brudza opéraient.

Bien malgré tnoi, assura Krstowski.
C'est Wladck qui m'a forcé il le suivre,
en m'assenant un formidahle coup de
poing

Allons donc, proteste dudaignfu-
sement Whidek. C'est toujours la même
blague \Vladek a tout fait comme
c'est simple.

l.a bande comptait sur un butin d'im-'
portance au château de Servigny, appar-
tenant à M. Chariot. Son espoir ayant été
déçu, elle tenta de sa dédommager en
dévalisant deux boucheries de Tonnerre.
celles de MM. Villeneuve et Van der
Gruth. Chez M. Villeneuve, ils s'empa-
rèrent do francs. Chez M. Van der
Gruth, l'upparition du propriétaire de la
boucheric, réveillé par le lmuit qu'ils fai-
saient, les mit en fuite.

A Versailles, on retrouve Zincsuk,
Gogolewsiki et Brudza, cambriolant la
villa de M. Leroux, avenue Mirabeau, puis
celle de M; du Hancourt, avenue du Ma-
réchal-P6lain, puis encore la maison de
M. Uai'iu, secrétaire d'ambassade hono-
raire.

En sorfant de la maison Darlu, les trois
bandits s'attaquèrent à la chapelle de
ChagTiy, il l'angle de l'avenue Villencuve-
l'Etanff. La porte ayant résisté, Gogo-
lewski, grimpant sur les épaules de
Zincsuk et de Hrudza, brisa un vitrail, selaissa couler à l'intérieur de la chapelle
et ouvrit it ses complices.

Le tabernacle renfermait nn ciboire
plein d'hosties. Zincsuk et Brudza s'en
régalèrent, raillant Gogolewski qui criait
au sacrilège.

Tu n'es pas un voleur complet t le

gourmanda Zincsuk, qui mit en morceaux
le ciboire pour qu'il put trnir dans sa
poche. Il le croyait en or. Mais le brocan-
teur auquel il l'offrit l'ayant jugé sansvaleur, Zincsuk en jeta les débris dans
un canal. Deux heures du matin son-naient quand Zincsuk, Gogolewski et
Brudza quittèrent la chapelle.

Vinrent il passer deux cyclistes, les
gardes vigiles Viot et Langlois. Pour tes
éviter, la bande se dissimula dans drs
broussailles, le long de la rue de Toulon,
Mais les gardes avaient vu les trois
bandits.

Que faltes-vous là demandèrent,
les gardes.

Ce qu'on iout répliqua Wladek,
voild

Et une balle atteignit mortellement le
garde Viot en pleine figure.

Le garde Langlois se pencha pour se-courir son camarade. Mais une seconde
ballc vint le frapper lui-même an visage,

Langlois n'était pas armé, Il nie pouvait
so sauver que par la fuite. Jetant sabicyclette, aux jambes de ses agresseurs,
il mit à courir, Une troisième balle selogea dans son dos et une quatrième dans
son mollet.

C'était, a 'dit Langlois, un vrai feu
de salve, Les bandits ont tiré jusqu'à
douze balles.

Qui avait tiré le premier, tuant Viot et
faisant à Langltiis sa première blessure ?

Je suis il peu près srtr que c'estZincsiù. a déclaré le garde Langloîs dans
une déposition remarquable de précision
et de mesure. Je dis il pou près, car il
m'avait paru brun et il est blond. Mais
c'est bien son visage, sa taille, sa carrureet sa voix

Sa voix souligna le président. C'est
lui qui a répondu Cn qu'on f. lx1

Voilà » yoyous, Zincsuk, répétez ces
La tête un peu basse, Zincsuk redit

ces mots.
C'est tout fait ça constata le

garde Langlois.
Etait-ce aussi Ziucsuk qui avait tfré les

deux autres Mes dont Languis futblessé ?
Je ne crois pas, déclara le garde,état donnt! la place où il se trouvait

quand je me mis à fuir. et je ne puis dire
qui a tiré ces deux balles.

Enfin, l'expert Robert apporta encorela presque Il certitude que la balle
extraite du corps de Viol venait du brow-
ning trouvé dans une valise contenant les
effets de Zincsuk.

Le directeur du poste de T.S.F.
d'Orly grièvement blessé

Vers 16 heures, M. Pelelin, directeur
du poste de T. S. F. de l'aéroport d'Orly.
a fait une grave chute de bievelette. La
fourche de sa machine s'étant brusque-
ment cassée dans une descente, Ni. Pele-
tiu fut violemment projeté à terre. On
craint une fracture du crâne. L<' blessé

UNE JEUNE FEMME INCONNUE
TUÉE A IVRY PAR UN CAMION

Place Philibert-Pompée,à Ivry, unejeune femme a été renversée hfei- par
une voiture municipale de la voirie ettuée sur lo coup. La victime, qui paraît
âgée de vingt ans, a les cheveux châ-
tains. Elle portaft une robe et un mun-teau noirs, un chapeau voilé de crêpe et
des chaussuresnoires. On n'a trouvé surelle aucun papier.

Le chauffeur du camion écraseur,
NI. Charles Brillaud. demeurant 2, rueCharles-Lerop, à Ivrv, a été consigné ala disposition de M. Peybernes, commis-
saire de police.

CHRONIQUE JUDICIAIRE

LES SUITES D'UN ACCIDENT
Le 17 décembre 1()2."i, m. Fritz, expert-

comptable, était au votant de son automo-bile, dans une rue de Pontolse, lorsque le
brancard d'une voiture, appartenant & M.
Ricard et rondulii! pur M. Le Gucrn, vint
In liPiirtrr si violemment qu'il fut 1 mortel.leinent blessé.

Poursuivi pour liomlcldo par imprudence,le charretier se vit Juniper, le 27 novembre
par le tribunal de l'ontoisc, cent francs

d'amende, Mme Fritz mère obtenant
francs de rtommngres-inliîrêts.

sur nj>pcl, la neuvième cliarnbrn de la
cour vient tl'airpruver cette condamnation,
sur plaidoirie de M» Monli|ruy pour la par-tie civile. La cour, presid'le. par M. Pes-tables, a décldfi que, en sus du dédimma-
yenient du pcéjudlco matériel, l,i more tic
la victime devait avoir réparation du pré-judice moral. Finalement, M. Le uue.ru,défendu par *)• Bruzegu, a été condamné
à quinze Jours de prison et cent francs
d'amende et il 1C2.000 francs de dommages-
Intérêts, jr. nicard étant déclaré civilement
responsable.

L'ACCIDENT DE M. KEHOALL
Le G mars dernier. dans la soirée, M. Jo-

seph Iû'rg-ali, président de la Compagnie des
chemins de fer portugais, était renversé
dans le bois de Boulogne par une automobile
que conduisait l'employé dé banque Oscar
Durand,.

Cl'lui-cl marchait a quarante kilomètres àalors que l'arrêté préfectoral Inter-
rltt de, passer le douze à l'heure, et se* feuxétaient éteints. De plus, il parlait avec lestrois jeunes femmes qu'il transportait et
ne vit pas Nf. (le Kerfrall.

Celul-cl, un vielllard de quatre-vingt-trois
ans. rut traîné et eut la jambe droite frac-turée, des côtes brisées et de multiples
contusions sur tout le corps.

La treizième chambre correctionnelle, pré-
sidée par M. vient de condamner
M. Durand, délendat par M" Emile Doublet
et Sbriglla. à huit jours do prison avec sur-sis et cent trauea d'amende.

M. k'erg-all, partie civile par l'organe de
NI Plot, a obtenu une provision de vingt-
ciuq mille francs, le docteur Pledellène
étant commis pour dresser un rapport sur
son état.

FAILLITES. Marie-Claire Lalsné, veuveCharles, vins-liqueurs, 36. boulevard de laPie a Satnt-Maur. Société Siderotours,capital1 1.36O.U0O francs, construction
d'usine?. 10 bh, rue Descombes. Ilené
Leroy, tapis, <i3. boulevard Ilaussmanu
Jean-Henri Crochent, articles de voyagerue de Bercy. Lénn-I'aul Ma'tMon.
meubles, 17J, avenue d'Italie. Abraham
Georges MP3·er, confection pour dames,
117, rue Réaunnir. Guillaume Totwell-
ter. (férant libre do l' Auberge du Copu-
cin s-ourmand bii, ruo Troyon.

DANS LA RÉGION

PARISIENNE
AISNE

Le voleur fit malchanceux
Le (rarcuii boulang-d' Daniel Leroux, vinul-

hult ans' demeurant a ViiicIt'iiU, passant, le.

s'iimpiirii de la motocyclette nue M. Beauruln,
iudiifttrlrl, avenue de la Paix, uvalt laissée
un instant au scull d'une maison. prit la
fuite par la route de Chauny mais, a proxl-
mité d'Issigriiy-lc-Grand, U vint se jeter
contre un mur. EgraUirné et couvert do
boue. 11 abandonna la machine et s'enfuit
à pied. Mais il fut remarqué, et quand, lt>

lendemain mattn, la motocyclette fut re-
trouvée au bord de la route, le voleur se
trouva idcntlué. Les gendarmés vinrent, peu
après, l'arrêter.

eITre-et-loir
Le roltnr avait ton amour'propre

Sachant que la police était venue chez
lui, 15, rue Serpente, à Chartres, et avait
remarqué dans sa chambre de nombreux
objets provenant de vols, le journalier Paul
Allais, trente nus, ne voulut pas être vu
entre deux gendarmes, fi se rendit à la
maison d'arrêt, où Il demanda au surve.illunt-
chef de l'arrêter. Sa demande ayant été
repoussée, il se dlrlgca vers AunMu et se
constitua prisonnier.

Marnent au commissariat de Chartres,
avoua etro l'auteur de dIx-huit vols à res-
brouh! et dans les automobiles, commis a
Chartres depuis deux ans. C'est lui qui
dévalisa, le soir, les promeneuses attardées
autour de la cathédrale. C'est lui encore
qui déroba à M. Max Plne, antiquaire, ave-
nue (l'Iéna. à Paris, nu lableau de valeur
qu'il abandonna ensuite dans les water-
closet*. Allais nvoue avoir jeté une quantité
Importante d'objets volés dans les égouts.
Des recherches sont faites pour les re-
trouver.

Condamnée pour mouillage de lait
Poursuivie pour mouillage de lait a 18

Mme Juliette Mnsseau, cultivatrice a Mont-
landon, a été condamnée, par le tribunal
d'Eure-et-Loir, a trois mois de prison avec
sursis, 1.300 francs d'amende, ù l'Insertion
et à ral'flch.'ige.

IKTREVILLE. M. Iloauvilliers a élé élu
adjoint au maire, en remplacement de
M Lefi'vre, décédé.

SAINT-MAURICE-SAIHT-OERMAIIf. Mme
Lndlvine Houvef, demeurant aux Kvèqne-
rles. passant prc-n d'une mare, glissa sur la
terre humide, tomba a l'eau et se noya.

ŒSE
Elections consulaire»

Les élections pour le renouvellement
des membres des tribunaux de commerce
de Boauvals, Gompleime et Senlis auront
lieu le dimanche 4 décembre prochain.

SEINE
Un Algérien poignardé par un compatriote
A la suite d'une discussion, le manœuvrealgérien Mohammed !)en Chelzir, vingt-cinq

ans, (femeuraint l.rue Pasteur, à. Ivry, il.été frappé, rue Marceau, dans cette localité,
d'na coup de couteau il l'abdomen, par un
de ses compatriotes.

Cclul-cl, qui a pris la fuite, n'a pu être
e:woro retrouvé. Le blessé a été transporté
à la l'Itié, où son état a été jugé grave.

Les accidents de la rue
Place de la G.nv, a .\ogeiH-sup- Marne,»l. Pierre Houclr. cinquante ans, 50, rue. des

Ciillk's, à I-'OMcnav-soils-Bols Il été renversé
par un camion automobile que coixliitsaitle. chauffeur Iiréadat, 231, rue Diderot, il
Vlncenes.

<;rif>venu?,nt lilcssé, M. Boucly est décédé

Uoulerard di> la Hëpulilique. il la Ga-
renne-CoIoinbrs, une auto conduite par M.
Hu.vrnomt Hillaute, rue des Fauve-Iles, en
cette localité, a renversé un ptëtoii ayantdes papiers un nom de M. Alexandre Du-broimi'i, rue Cnrl-HélKTt, 4 Courbevolc. Loblessé a été transporté à Heaujon avec unefracture du eraue,

« Fantomasa et le Bicot» sont arrêté.
Deux cambrioleurs qui. après leur pas-

sage laissaient un billet signé: « Fautomas yet le « Blcot avaient opéré une demi-
doozalne do méfaits dans la réglon de laBoisslère et de Bondy.

Ils ont été identifiés et arrêtés, hier, parles Inspecteurs du commlssarfat do Noljy-
le-Sec. Ce sont Maurice Vlère, vlnst-dcux
ans. sazlcr. et nené Durbel, vlnp-t-trois ans,
camionneur, demeurant tous deux allée
de la Jardinière, il Bondy. Ils ont été en-voyer au dépôt.

COURBEVOIE. Furieux d'avoir été aban-
donné par son amie. Marte Navet. l'Algé-,
rien Abbay Absen, rue Goderroy, à Pu-
traux. a tiré, avant hier- «olr plusieurs coups
de revolver sur son heureux rival, Moha-
med hen Ahmed, demeurant-6. rue Séirof-
fln. qui no fut pas atteint. Abbas Ahsen aété arrêté par les inspecteurs de la bri-
g\ïd<* nord-africaine et envoyé au dépôt.

ARCUEIL. Le petit Marcel Davolne, qua-tre ans, que ses parents avaient momenta-nément confié a, une voisine, Mme Loves-que. 1 4, passaye' du Hirariio, a été griève-
ment brûlé par le. contact d'un poêle chauffé
ail rnupre. Le bambin a été transporté a
l'hôpital Trousseau.

SEINE-ET-MARNE
Election cantonale

Dimanche prochain aura Heu. dans Je can-
ton de Fontainebleau,une élection au conseil
(rénéral pour remplacer le docteur Lefèvre,
décédé. Trois candidats sont en présence
MAI. Bonnet, ancien maire de l'ontuliiebieau,
concentration républicaine Ouillanmc. de
Bols-le-Roi. S. F. I. 0. Oriol. adjoint aumaire do 8amoreau, démocrate chrétien.

La révision de U classe 1928

La séance de eMture des opérations do la
révision du premier commirent de la classe

a été Ilxéc au mercredi 30 novembre,
et non au mercredi su novembre comme leportent par erreur les aMch«s placardéesdans les communes.

Une fillette blessée par une auto
En traversant la rue Saint-l'au], a Soi*y-

sous-.Mommorency. nue fillette de quatre
ans, Domlnica Antonieellt dont les parentshabitent «, rue de Marg-eney. a été tam-ponnée par une camionnette conduite pariechauffeur André Germain. La miette a ététransportée Il l'hôpital de Montmorency avecune fracture du bras et de S'raves blessuresà U tetc.

A la chambre de commerce
La chambre de commerce des arrondisse-

ments de Versailles, Pontoise et nntnbunll-let a étuis le vœu que le gouvernementétudie et réalise au plus tôt une politique
ne dégrèvement de valeurs mobilières des-
sives qui posent acluoilement sur ces va-
leurs.

Apres avair examiné une demande ten-dant il l'obtention d'une concussion d'Ktat
pour l,i distribution d<s l'énerifle électri-
que aux services publics dans plusieurs
commune* du département, la chambre de
commerce, adonné un avis favorable eousles réserves suivante?

Durée de la concession fixée au maximum
L ïr. ans revision détartra tous les 5 anset liberté des communes eu ce qui concerneles permission* de voirie eu autres conces-cloni.

La fréquentation scolaire
)>s délégués cantonaux se sont réunishier, en assemblée générale. 3. rue Héca-

mier. à raris. Au cours de la séance, il Ilété donné lecture d'un rapport sur la fré-
quentation scolaire djns le département.
Les délégués ont recherché le moyen d'as-
surer cette fréquentation et étudié des mo-
difications il apporter h la législation
actuelle.

KEUDOH. AlOr3 qu'il circulait ,1 moto-
cyclette dans Issy-les-Moulineaux M PaulGattieron, électricien, 51, rue de' Belgique
fut renversé par une camionnette. Griève-
ment blessé, 11 a été transporté aux Petits-
Ménages,

SAINT-CLOUS. On a trouvé pendu dans
le parc uu garçon boucher, Ravmond Cadiou,
qui avait travaillé dans la localité, mais n'ydemeurait plus depuis trois mois. on Ignoreles motifs de sa runeste détermination

VERSAILLES. Les présidents des syndi-
cats versaillals de la boucherie et de ré;>l-
cerie viennent de publier un rapport duquelil résulte que d'avril à novembre Il' pritglobal des denrées a baissé de 15 a 88

Les Berrichons habitant Versailles seréuniront dimanche à 15 heures, à l'hote]
de ville, pour Jeter les Dases dune associa-
tion.l'ne domestique. Mlle Blanche Perrot
trente-huit an?, s'est pendue à l'cspamio-
letic d'une fenêtre de la chambre qu'elle
occupait 63, rue des Chantiers, chagrins
Intimes.

LE CONGRÈSDU COMITE REPUBLICAIN

Le contres annuel du Comité répu-
blicain du commerce, de l'industrio et de
l'agriculture s'cet ouvert hier matin,
au Palais d'Orsay, sous la présidence de
M. Charles Chaume), st-naleur de la
Gironde, et président du comité.

Après la lecture du compte rendu
financier et du rapport de M. André Lévy-
Picard. secrétaire général. M. Charales
Cliaumet a prononcé une allocution dans
laquelle il il défini l'importance du rÔle
du Comité républicain au point de
vue de l'union et de la concentration des

A la. séance de l'après-midi, M. Citapsal,
ancien ministrc du Commerce, entretint
les délégués, venus très nombreux, de la
situation économique et douanière. Il indi-
qua que Ja balance économique de la
J-rance était encore plus favorable réelle-
ment qu'elle-n'aipparaistiait nu premier exa-
men, et que le développement des échan-
ges était lié au redressement financier,
l'accroissement de la production, et à la
conclusion d'accords douaniers particu-
lier, avec la plupart des pays étrangers.

M. Louis Ricard, ancien ministre de
l'Agriculture, parla ensuite de la néces-
sité de modifier la loi sur les chambre
d'agricalturc pour en faire des organis-
mes actifs, et pouvant agir efficacement
dans l'intérêt des agriculteurs.

Une jeune fille tuée
par un voisin qui lui montrait

le maniement d'un revolver
Au 1\° du beulevard Mauricc-

Berleam, il Livry (Seitie-et-Oise), demeu-
raient les époux Kanké, dont le mari
tient à Paris un magasin de tapisserie,
12, rue Duhesme. La concorde ne régnait
pas dans ie ménage ct, il y a quelque
temps, le mari quitta le domicile con-jura).

.Mme Kanlié. cinquante-huitans, et sa
tille Yvonne, vingt-sept ans, craignaient
que lCanké ne exercer sur olles
des violences. Elles on firent part à un
de leurs amis, Ni. Paul Lahaut, profes-
seur de culture physique, 1i, allée Dan-
ton, qui leur apporta lui revolver. Celui-
ci voulut en montrer lo maniement
à la jeune fille et, comme il lui expli-
quait qu'il était possible il un homme de
tirer une balle à travers la poche, la;
coup partit et Mlle Kanké fut atteinte
dans la régions lombaire. Transportée a
l'hôpital, elle est morte quelques instants
après son admission.

Le parquet de Pontoise a chargé
M. Pâlichon, commissaire de police, d'une
enquête complémentaire.

Un meeting des services publics
Sur convocation du cartel unitaire.

travailleur* dea services publics s'étaient
réunis, hier soir, à la Bourse du travail.
Plusieurs orateurs ont entretenu l'assemblée
de la question des salaires, de la péréqua-
tion et (le. l'assimilation du j>ersounc! des
services concédés aux travailleurs munici-
paux.

UNE RAFLE A BILLANCOURT

Au cours d'un* ronde effectuée par M.
Lalllle, commissaire ae Boulotrtw. dans Bil-
lancourt, trois cent cinquante personnes
de nationalité étrangère ont été interpellée-
tant sur la vole publique que daavs dlvers
débitg et h6tels. Trente et une arrestatioits
ont été opérées pour tufratfloii aux lois sur
le, étranere-rs, jeux de hasard et port d'ar-
mes prohibées.

LES COURSES
HIER A AUTEUIL. Les rétultatt

PRIX ALGER
Course de Baies, à réclanrer, 8,000 fr., m.
1. Le Pinard (A. Kalley) 39 » 50

à M. Louis Patin P 15 50 8
2. Nelcius (J. Luc)Il 16 » 7 »
3, IlatissoireNG. Lester) P 22950

4. Ramuntcho (Gaudinet). Non placés:
York Il (L. DulTourc) Myrlo (G. Castaing),
tombé Cordon Ilouge Il (R. Lock) Ctaiïsty
Mlnstrel (F. Romain) Puur Fisli (R. Haës);
Witiiout (C. Joiner) Adrastus (B. Bolla),
tomhé 1'apis Vert (G. Parant) Salep (6.
Thomas), tombé Mutlny (Aubry).
1 loug, 1 loilg. 8 8 lon&r.

PRIX LE TORPILLEUR
Steeplc-chase. francs, 3,000 méires
1. Lady Hélion (G. Lester)f. 4525 ;.o

à M. Octave Hombcrg. J» 15 8 50
2. Impétueux (L. Barré) P 18 50 8 50
3. Moissonneur (L. Nlaudot).P t8

4. Wllnemtne (Il, Bavard). Non placés:
Houlette (J. Doumen) No Deccit (A. Cérez),
tombé Valeureux (W. Andrew3) Césa-
rlon (H. Tondu), tombé Rondilibis (H.
Ilowes). 3 long., courte encolure, 2 long,

PRIX ORADIGfîAK
Course de baies, handicap, fr., m.
1. Goya (H. Maures) O 402 50 145

à M. fit. fl. EliseP ?" • 30

2. Le Hic (J. Lua)y 15 » 8 »
3. Bientait (R. Tondu) P S9 S»

4. Light Shflt (J. Costadoat). Non placés:
Frondeur Il (A. Kalloj) Gallois (A. C'érez):

Valeureuse m. Haës) IJenilcaïar (H. Ba-
üll,

gniard). •– do long., 1 long., 5 long,
PRIX PIERRE U'ARESBERft

Stecplc-chase. francs, metr.s j
il M. Grant-Thorold P S!0 t0 5u

2. Radis Vert (Fruhlnsholu).P S.1) 00 13
(V. Dlez). Non placés Côte d'Or !J. Lue),
tombé; Rhéteur (lluline;. 8 1., 15 L, 1 j

PRIX MARIUS
Steeple-cuasï, handicap, U'.ijOO ti:, 3,Mû m. j
1. rtalikoko (R. Bagniard)< r.) 50 48 » j

il M. Jean York V if) 50 13 Do
2. Kafar (J. Luc) :'i Il
2. l'rlnclto (L. Lotscau)

4. Bellone II (R. Duluc). Non placés
Dark Way (J. Faucon); Le Prélude (Il. Haës);
Ramslnlt (L. Klaudon Lautaret (A. Cérer.)
Grand Cremant (A. arrêté Abd ci
Kador (J. Slndic) Prince Normand de
Saint-Mire]), tnmbé Sudné (C. Isgate).
T«le, 2 long., tête.

PRIX COUNT SCHOMBERG
Course de haies. f2,000 francs, 2,700 métres
1. Durglass (F. Romain) G 28 » 14 »

a M. Arthur Vell-Picard.P » 7 »
2, Fignoleur (J, Luc)P 15 50 7 •

Maskcd Motrul (P. Deshaie).P d0 • 21 50
4. Météore Il (H. Howes). Non placés

Ildrim (P. Legros) Haricot (G. Thomas)
Waltham Lad (F. llomain) Nacarat (S. Gul-
cher) Lur Saluces (C. bomtnlci) Champ-
saur (A. IS'eel) Capeline (Riolfo), tombée.

1 long-, V>, 8 long., 10 long-.

AUJOURD'HUI A ENGHIEN A 13 HEURES

MONTES ET r.UlTA.NTS PHOBABLES
Prix de la Tarentaise,iL 4 ven-

dre nus enchère-, 7.500 rr.. m.
cis II (M, l.ovirol; Pimpaloura65 (J. Cos-
tadoat); Niagara 0.1 (J. Lur); Porte Joie 65
(W. Bonaventure) Erifrau w (H. !lacs); L'In-
trépide 63 (K. Caud!nri); Gablone (J. Lé-
freri; La Pastorale 63 (J. Cooke): Perle d'Es·
pagne (H. Fourand); Philosopher 65 (R.
Foneami): Digne Ami (M. Rodhtln); Com-
modore 1\' (II. Howes).

Prix du MonUCenii, course de haies. 10.000
rraucs. 2.r>oo m. Dictateur VIII G7 (R. Pe-
tit); Mctulim Oi (il* Tondu); Palavas GO (n.
Tundu); Caporal II fii (A. Kalley); D. S. 0.
(J.-B. Laasus); Petite Vague eu (G. Parant,;
Walkyrie, Il 60 (T. Romain).

Douteux Kre.eb.ar 62 (X.).
Prix du Saint-Bernard, £tevple-cba;c d'essai,

fr., 3.400 in. Destruction 7a (il. ltu-
gonl: ClicMiSty 71 (C. Sautomv: Anhade 11 69
(R. Dornaletchc): Clisson 68 (E. Juge), Gol-
den Oriol*i (F. Bellhousci.

Douleur: vide PoclR's 71 (J. Peckett)
no.rnlp Favorite (X.).

Prix de la Turble, coure de haies, ù va-
dre aux enchères. fr., m. Wa-
!tram C8 (J. Teasdale); Le Pompier GG (M.
Brunet); Le Défend 66 (F. Gaudlnet); Kamt-
cüi GG (fl. Juge); J. O'Lanthern 65 (S. Bush);
Attatt 63 (G. Foucaud); Ippécourt 63 (C. Joi-
ner) Poulot 63 (Alfred Benson) Mirobolant
63 (E. Davis); Nicot 63 (R. Fegrer) l'on.
gueuse (J. Doumen) noyai Danseur CO
(.NI. Richard); Balthazar 60 (V. Diez).

Douteux Daily 63 (1. Lesperon) I'éeamp
63 (K. Juge.

Prix Gullstan, steeple-cha.e. handicap,
I5.oou fr.. 3.i*oo m. Roi René et) (R. Lock'
Wllfrid Il 63 (J. Hieyte'i; Cliari 65 (M. Bona-
venture): Prétendant 6., (R. Tondu); Le Cre-
lucbon 63 (H. Hues): Pénélope III (F. Du-
rand); \>rmandois 60 (L. Niaudot).

Douteux Herero (X.).
Prix Marteau n, course de haies, haudicao,

rr., 3.500 m. Quinze Mille (a. pe.
tit); Florimel W (J.- Léger); Babieça M (F
Gaudinet) Winuer 63 (L. Niaudo-t) La Fal-
detta 60 (P. Rioiro); Le Gouverneur (J.
Lue); Anlsette m 60 (M. FruhinsBolti) ibê-
rle 60 (C. Joiner).

Douteux; Gabelon 67 (X.).
>'OS PRONOSTICS

Prix de la Tarentaise L'Intrépide, NlaffaraPrix du Mont. Cents Walkyrie il Dicta-

tion.
Prix de la Turble tppéeourt, pontat.
Prix GulltUn Prétendant, Bol René.Prix Marteau Il Wlnner, Ibérte.

l./lrl 1 .111 A ONZE POUR CENT NET garantit

par hypothèque sur les constructions neuves
édifiées par uos clients. S'ad. ROLLAND frères.
199. avenue du

Parce que mon goût
exquis de vanille me fait
considérer par eux comme
une délicieuse friandise.
Je calme rhumes, tout, etc.
RÉGLISSE FLORENT

^^£ est mon nomExigez mtdélicieuse pâte vanillée
chez épiciers, confiseurs

A sa Fabrique Même
4, rue de Vontmorenoy,Pax*is«3'
M O N A R C H «ou.
Offre ses imperméables
Nouveaux, très chic»
Aux plus bas prix
Réellement de gros
ChoùUsex<y le votre

billé et confortabla

ALCOOL de MENTHE

Exiger du RICQLÈS

Achetes aujourd'hui
L'ILLUSTRATION
lA pages, 50 gravures et des
L Tf artistes sur les grandes ques-

vain. par Albéric Cahuct les Etats
Généraux de la France meurtrie
les cérémonies du 11 novembre
les résultats de la commission
d'enquête de Glozel le Salon de

la T. S. P., etc.
En supplément théâtral

*LES AFFRANCHIS
l'œuvre puissante de Matie LBNERU

En vente partout. Prix du N": 4 fr.

On s'abonne chez tous les libraire. et i
L'Illustration, 1.3, tue Saint-Georges, Paris.

PRIX (Fronce et Coloniet):
Unaa(52N«).lSOff.s6moi»(»N^,77lr.

ETUDES CHEZ soi
L'Ecole Universelle, la plus importante

du monde, permet, grâce à ses cours par
Correspondance,de fairc chez soi, dans le
minimum de temps, avec le minimum de
frais, des études complètes dans toutes
les branches du savoir. Elle vous adres-
sera gratuitement sur demande celles de
ses brochures qui vous Intéressent
Broch. 3907: Classes primaires compL
Broch. a915: Classes second. complètes.
Broch. 3919: Grandes écoles spéciales.
Broch. 3926: Carr. administratives.
Broch. 3934: Carr. Industr., agricoles.
Broch. 3943: Carr. commerciales.
Broch. 3953: Langues étrangères.
Broch. 3001 Orth., rédact., cale, écrit.
Broch. 39fi9: Carr. de la marine march.
Broch. 39T7: Solfège, piano, violon.
3roch. 398G: Arts du dessin.
Broch. 399a: Métiers an Ir couture.
Ecole Universelle. 59. bd Exelmans. Paris

CONSOMMATEURS!

Souvenez-vous que la fabrication et la
ventede absinthe restentformellement
interdites.On ne vous sert et on ne peut
vousservirqu'une liqueur anisée.malgré
toutes les appellations ou présentations
rappelant l'absinthe défunte et aux.quelles seuls le* naïfs se laissent prendra.

Or. parmi cea liqueurs anisées i

la plus ancienne, occupe le premier rang,
sa qualité et sa finesse ont fait sa réputa-
tion universelle. Il n'y qu'une marque deCheââonnk 400

Exigez-la!

Concours âjet contlny pour un»BELLE CARRIÈRE CIVILE DE L'
dans les bureaux militaires (agentsilL'ÉTAT OFFRE
iijesaeîJànoansouplusmil'-)Inttruciionprimairesuffit.Aucun.diplômeDébutenviron(2.000fr. Feus.(-rat.par l'EcoleSpécialed'Administration,4, rueFerou,Paris<6'.i



COURRIERDEST S F
AMATEURS DE

18 novembre.
LES PRINCIPALES
ÉMISSIONS FRANÇAISES.

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T. (J5S m.,
0 kw. 5). li Il., le Barbier de seville
(Rossini) Ize'it (Plcrué) riKaudor de />«'-
danus (Rameau) Fuust (Gouiiod) Héverie
du soir (Salnt'Saëns) Dante caractéris-
tique (TSChaïkowsky).

18 h., Radio-Journal de FranCe.
20 h., cours d'espagnol. Causeries

« Les deux intelligences par M. E. Boc-
qulllon « Les charges llscaies do l'agri-
culture par M. François Nocher.

iM IL, Rotule des lutins (Liszt) l'Enfant
prodigue, air de. Lia (Debussy) dir (Mathe-
son) Variations sur un thème de Cvretli
(ïarttnl-Krelsler) Tabatière Il musique
(Lladow) Seguedillas (Albeniz) Chanson
douce (Rlicné'-Bâtou) Nicole tte (Rave));
Sérénade uordique (Edouard Million); Danse
paysanne (Marcel Bernhelm) l'Eden (Men-
delssoon) Andante (Fauré) Caneton; Coza
(M. de Fallu) Sous bois (Staub).

TOUR EIFFEL (2,650 m., ttw.
De 17 h. 45 à 19 h. 10, M. Victor KOrbln
« Un voyageur français au Canada », etc.

19 h. 30, œuvres de Beethoven, Wagner,
Debussy, Stravlnsky.

20 b., docteur Gilbert Robin, anclen chef
de clinique de psychlàtrie de la Faculté da
médecine de Paris « La psychanatise »
M André Delacour « La littérature comem-
poraine » M. itarcel Gautier « L'art du
ebant (avec audition) » docteur de Mede-
vielle « Le traitement inhalatorlal »
M. Gaston Gros « Le folklore et l'àme des
peuples ».

RADIO-PARIS m.). h. 30 Andu-
jar (Monréai) So Blue (B. de Sylvia) Trot-
sième mouvementde la Symphonieil- t (Bee-
thoven) Marechinre (de Tostl) la Damna-
tion de Faust (Berlioz) Paysage (R. Habn)
Berceuse (C. Oit) Sarabande (Gounocl)
Junto a la Reja (Oomes) la Bohèmo (Pue.

de mal (Madel-Clerc-Reiiaud) Pas d'armes
du roi Jean iSalnt-Saëns1 Scherzo tA. de
Taeye) Bilboquet dans son répertoire.

16 h. 45. après-midi littéraire et musical
1a Légende du point d'Argentan (F. Four-
drain-DiMsaiix) Poètes caracséristiques de
la Normandie; poèmes*de C.-Th. Féret,
Chartes Bouleu, Clr Argentin. Cimille Ce
chansons populaires du pays normand le
Bals Rossignolet Oh Je m'en vas dedans
les i8les; Ah m'n'enfant poèmes de
i:h.-Th. Féret, Chartes Boulon, Lucie Dela-
rue-Mardrus, W. Challemel, Aug. Garnier
Impression de plein air (Wormser).

20 Il. 30, Kean (Alexandre Dumas' le
Médecin malgré lui (Mollère-Gounod).

RADIO- VITUâ PARIS m.). 19 h. S0
Journal de France radiophonique. 20 b. 30:
l'Enlèvement au sérail (Mozart) le Trou-
vère (Rosslnl) le Roi dYs (Lalo) 7Vim-
bourin chinois (Kreislcr) Dans les steppes
de l'Asie centrale (Borodlne) Marchee
(itakoczy).

RADIO LL. PARIS (370 m.). 21 h.:
ouverture (Beethoven) la Reine

Flammelte (X. Leroux); paasepted de la Baso-
che (Messager) Plaisir d'amour (Martini)
Souvenir de Hupsal (Tschaïkowskv) Sapho
(Massenet) Danse espagnole (Sarasate)

RADIO-LYON (291 m. 3.). 13 h., le Coq
gaulois (Popy) Aimer, boire et chanter
(Strauss)' Badinage (Jonsren); les Noces de
Jeannette (Massé) Sepreto (Tostt) Véro-
nique (Messager); Ilouelset berceaux (Grum-
l)er?); On n' me prend pas au sérieuz (Ga.
barocha).

20 b., le Soldat monténégrin (Savasta);
Ange d'amour (Waldteurel) Sémirnmis (Ros-
slril)- le néve du prisonnier (Rublnstcln);
solo de piano Loin du bal (Gillet) Sapho
(Massenet); les Deux Commères (Tellam).

îl h.. adaptationradiopbonlque de Madame

'rSiO-AGEN m.. 0 kw. 480).
20 h. 30, Fantaisie sur Véronique (A. Mes-
sager) Rêve d'aïeule (J. Roudière) la
Prima Stella (Borel-Clerc); le Premier amour
<\ -M. Fechner) Menuet du Bourgeois gen.
tilhomme (Lulli) Gavotte tes Brirjands, fan-
tsisic (Donizetti): V Absence (Morel); Stances
aux étoiles (P. Faucliey): Veilleurs de nuit
(A. Bosc): Sapho, sélection (J. Massenet).

.ET ÉTRANGÈRES

ANGLETERRE. Londres, m. 4,
3 tTV.). Davenlnj xx, 1,604 m., 25 kw.).
1 h concert. 12 h.: Sonate en mi (Brahms).
12 h. 30, récital d'orgue Concerto en
uni mineur (Hxndel) Canon en si mineur
.^chuioann) 1620 après J.C. (Mac Doweil)
finale en si bémol (Franck). 13 h. 30:
oî-chesire Colombo. 15 h. causeries de
M. "Williamson sur l'évolution de l'Empire,
de l'état de colonie à celui de Dominion, et
de M. Young sur le Canada de l'Est. 15 h. 45
la Temple, jouée par les Old. Vie. 20 Il,:
les Joyeuses Commerce de Windsor (îïlcolai).
"0h tO Deuxième Concerto (Rachmani-
now) 20 ii 40: J'Arlésienne, suite (Bizet).
Il h. 15: Henry-Vin, trots danses (Ger-

man) Cinquième Symphonie (Tschaïkowsky).
Daventry (5 GB, 411 m. 8. 30 kw.). 15 h.

récital d'orgue relayé de Salnte-Mary-le-Bow,
Marche pontificale 1™ Svmphonie (Nldor)
pastorale de \'Orotario de Noël (Bach) les
Tricoteuses (Coiipertn) l'Alouette (Gltaka);
Barcarolle (Hoffminn); Allegro appassio-
nato (B. Harwoodl Prélude, op, 23 n» 6
(Rachmanlnow), Etude, op. 8. n" 5 (Scrla-
bio) Seguidllta, Tango (AQieniz) Chant
du soir (Eastiiope Martin) Fugue en ré
mineur (Bacli). 16 h. lack Sapes, comique
Eva et lialph, chansons légères. 18 h.
Guillaume Tell (Rossini) Tango (Berenska)
la Couronne de l'année (Eastiiope Marttn)
Thomas Jones, violon le Cygne (Salnt-
SaëiM) Manon, fr.ntai.se (Massenet) Eléo-
nore (Coterldfre Taylor) Boston, valse
(Drigo) Sigh no more, ladies (Aïkin) Chan-
son» populaires de WUfred (Sandcrson).

BELGIQUE. Bruxelles (508 m. 50,
1 lnv, 5i. 20 h. 15. le Roi d'Ts (Lalo).

ALLEMAGNE. Berlin l (483 m. 9,
4 trw.). Berlin il (566 m.. 9 Itw.l.
Kœnigswusterhausen m., 8 kw.).

h. *o, h., roncerî.s.

BULLETIN COMMERCIAL

MARCHÉ AUX BESTIAUX DE LA VILLETTE

Baisse de 10 à 30 fr. aux 100 kilos viende
nette sur les gros bestiaux 60 à 110 fer. sur
les veaux 30 a 80 fr. sur les mouton*
hausse de 20 fr. sur les porcs,

Bœufs 2.5'sVaches. 300 264 <34 1.121 360
Taureaux 215 30
Veau:.»». 1.598 105 1.415 332 895
Moutons. 11.6081.868 1.786 2.300 1.100Porcs 2.030 I.V. 1.531 1.341 190

VIANDE NETTE Eitrt–

Bœurs~ 7.70 6.60 5.50 8.10 4.86
VacïieS. 7.'<0 6.10 6.00 s.20 4.93
Taureaux 6.80 6.00 6.40 7.10 4.26Veaux. 11.40 9.40 6.50 U.70 7.G2
Moutons. 14.00 0.70 7.30 7.65
Porcs.»-. ll.H 10.56 8.14 11.42 8.00

On cote approximativement, les M kilos
Bceut Choix, 365 a 405 première qua-

lité 330 a 370 entre-deux, Il 340 four-
nitures, 255 à 290 génisses, .choix, 370 Il 415;
vaches, 250 à 330 viande à saucisson, 150
à soo

Taureaux. Choix. 330 à ordinaires,

Veaux.Brie, Beauce. Gâtlnais, 490 a 590;
manceaux. 4G5 Il 580 service, 400 a 500.

Moutons. Choix, 600 Il 070 ordinaires,
400 a :,OU africains, 465 à 520 agneaux,
470 A 770 brebis, bonnes, 415 Il 460 vieil-

Pores (le kilo poids vif) extra, 7 80 à 7 90;
maigres, 7 30 a 7 90 gras, 7 40 à 7 70
Midi, 7 40 i 7 70 Ouest et Centre, 7 40 à
7 fonds de parquets, 7 30 à 7 coches,

SUIFS. Paris, 17 novembre. Cote
otllclelle du suif indigène, frais fondu,
440 fr. les 100 kilos, franco Paris.

FFCÛLES Paris, t7 novembre. Cote
de la chambre syndicale de la réculerle de
Paris pour la fécule première en gralns,
disponible gare des féculcries des rayons
de Paris, de l'Oise et du Centre, 225 francs
les 100 kilos.

COTONS Le flavre, 17 novembre.
Clôture' à terme, les 50 kilos novembre,

décembre, Janvier, 650 février,
mars. 653 avril, 653 mai, 654 juin,
juillet. 655 août, 650 septembre.

6iu octobre, 614.
caFLS. Le Havre, 17 novembre.

clôture à terme, les 50 kitos novembre.
sa» décembre janvier. 509 /a
février 505 mars. 485 50 avril, 4.boO
mat, 467 juin, -S63 25 juillet, 457 août,

septembre. 447.
LAINES. Le Havre, 17 novembre.

Clôture ù terme, tes kilos: novembre,
1 800 décembre, janvier,
février à avril,

SUCRES. Clôture, courant 20S;
décembre. 210 janvier. 211 50 Il 212 3 do
janvier, 3 de février, 216. Cote offi-

ALCOOLS.Courant 830 A décembre,
875 Il 9D5 4 premiers, 890 à 930.

BLES. Courant 149 25 et 50 dé-
cembre, 150 75 et 151 janvier-révrier,
152 4 de Janvier, Cote officielle du
blé disponible, 145 à 147 25.

FARINES. Courant, t88 N décembre,
N janvier-février, 195 N t de lan-

yier, 1M.

1 COURRIER DES THEATRES 1

Opéra, 8 h., le Miracle.
Français, 8 h. 30, Jean de La Fontalnf.
0.-Comique, 8 h. 15, les Contes d'Hoffmann.
Odéon, s h. 30, la Belte Aventure.
Galté-Lyrique, S h. 30. la Dame au domino.
Trianon-Lyrique,8 h. 30, la Mascotte.
Variétés, 8 h, Mademoiselle Flûte.
Porte-Saint-Martin.8 h. 45, Çhantecler.
Théâtre de Paris 8 Il. 30, Azaï.J (Max Degrty,
Gymnase, i> h., le Venin (de Bray, Morlay),
Sarah-Bernhardt, 830, les Amants de Paris.
Renaissance, Tu m'épouseras (Popesco),
Antoine, 8 h. Satan.
Palais-Royal, 8 30, On ne roule pas Antoinette.
Marigny, 8 h. 30, le Diable a Paris.
Mogador, 8 h. 30, Rose-Marie.
Ambigu, 8 h. 45. le P'tit Marmiton.
B.-Parisiens, Au temps de Gaâtounet.rev.
Femina, 8 L. 45, l'Ecole flu jazz.
Miciiodière, 8 Il. 45, les Nouveaux Messieurs.
Athénbe, 8 h. 45, Nicole et sa vertu.
Madeleine, 8 h. 43, le Club des loufoques.
Edouard-VH, 9 h., Jean de La Fontaine.
Nouveautés, 9 h., la 40 CV du roi.
Châtelet, 8 30, Tour du monde en 80 Jours,
Théâtre Avenue, 8 -a. Livrée de M. lo comte.
Com. Cn.-Elysées, 8 30, Léopold le Bien-Aimé.
Grand-Guignol. 8 h. 45, la Prison du vice,
Daunou, S h. 43, Lulu.
Capucines, 9 h., Comme le temps passe.
Mathurins, 8 h. 45, Mixture.
C-Canmartin,9 h., Je serai seule apr. minuit.
Théâtre des Arts, le Démon de la chair.
studlo-Ch.-Elysées, Machine à calculer.
Atelier, 8 Il. 30. la Danse de vie.
Cluny, il 1\, 3:1, la Petite lime du (Paarisys).

9 h.. Monsieur le Sénateur (Palau).
Ternes, 8 h, JS, la Bataille (Gémier).
Déjazet, Sn.30.Faut réparer Sophie.
Œuvre, 8 h. 30, l'Annonce faite h Marie.
Montrouge, 8 h. 45. les jours de Clairette.
Eldorado, S b. 30, Petite Dame du train bleu
Folies-Dramatiques,8 h. la Femme X.
Moncey, 8 Il,,30, Un bon garçon (ïirville).
Nouveau-Théâtre, demain Phi-Phi (Urban).
Le Masque, 8 -55, spec. d'angoisse et de rire.
Ba-Ta-Clan, 8 30, Préte-mol ta sœur (Auge).
B.-du-Nord, Contrôl. wagons-lits (Galipaux).
Gobel., S 45, Coucheur t'ompadour, Noces Jean.
Montparnasse. 830. Chas. Maxlm's (Prince).
Zénith, Now-York-Parls (Marto Minty).
Grenelle, il Il; J0, la Grand'Geste du monde.
Lyrique du XVI«, samedi, Chaste Suzanne.

AUJOURD'HUI Odéon, ï h. 40, générale
du Théâtre Aide, et Protection A Van pro-
chain, de Ni. WI5HP1- Opéra 8 h., reprise
du Miracle Fronçais 8 h. 30, reprise de
Jean de La Fontaine.

LA SEMAINE DANS LES THEATRES DE
QUARTIER, Grenelle, 8 h. Comédiens
Ci-olx-Nivert. Nouveau-Théâtre, samedi.
Phi -Phi (Urban). Montroagv, 28 Jours de
Clairette (Mad. Weil}. Ternes. la Bataille
(Gémier). Ba-Ta-Clan, Prête-mol ta sœur
(AufréK Zénith, New-York-Paris (Mado
Minty). Moncey, Un bon garçon (Borels,
Tlrvtlle). Montparnasse, Cliattseur de chez
Majim's (Prlnce-Rlgadln). Gobelins. Cou-
cher Pompadour, Noces de Jeannette.
Cluny. Petite Grue du 5* (Partsys). Lyri-
que -XVI», samedi. Chaste Suzanne (H. Dra-
cy). BouflfM-du-Nord, Contrôleur des wa-
gons-lits (Galipaux).

-o- RENAISSANCE. Tu m'épouseras!
Mais, avant, tu. m'emmèneras applaudir El-
vire Popesco et Louis Verneuil dans cette
pièce triomphale, qui marche vers la 300e.

o- BA-TA-CLAN. Rentrée du célèbre
romiquc Auiré dans Prète-mni ta sœw, le'
(trand succès dr fou rire du Théâtre Cluny.
Fauteuils 3 il 12 francs. Promenoirs 4 fr.

-o- FOL. DRAM.– A 8 h. 45, la Femme X.
(M. Guéreau). Mat. sam. et dlm.. 2 h. 45.

-o- Demain samedi, il. 20 h. 15 au lieu de
21 heures, dernière audition du Prince Igor,
grande salle Pleyel. sous la direction de
Slaviansky d'Agreneff.s PALAIS-ROYAL i==

ON NE t Albert BRASSEUR j

nUUlC iMO # et TEMPLEY

{=J Dimanche MATINEE à 2 h. 30 ES

L'ECOLE DU JAZZ

TRIOMPHE TOUJOURS

AU THEATRE FEMINA

a A EDOUARD-VH ^B
¡JEAN DE LA FONTAINE;

t
î SACHA

ct GUITRY

YVONNE PRINTEMPS «
f JEANNE PROVOST

LEON WALTERl ALICE BEYLAT DE GARCIN t
t avec

t GERMAINE GALLOIS

SPECTACLES ET CONCERTS
Folies-Bergère. S h. 30, Un cent de folle.
Concert Mayol, 8 h. 30, la Revue nègre.
Palace, 8 II. 30. Palace aux nues.
Empire, 8 30. Barbuttc, sœurs Guy, Flairait.
Casino de Paris, 8 h. Paris-New-York.
Mnulin-Rouge, relïdie.
Apollo, 8 h, 30. 20 attractions.
Boite à Fursy, 9 13, Chansonniers et la Revue
Œil-de-Pari» (4 bis. rue Etoile).' Bétovc.h. R n. 30.

BULLETIN FINANCIER Cours de la Bourse du Jeudi 17 Novembre

te marcha se montre plus hésitant, les diversement traités. Produits chimiques ptus
valeurs qui avalent progressé ces jours der- faibles.
niers, supportent quelques prises de béné- Vif recul des fonds russes. Les emprunts
lice- Les affaire, d'ailleurs, sont plus ottomans sont aussi plus lourds. Par ail-
calmes leurs, ie Crédit Foncier Egyptien revient de

Au Dayuet, nos rentes, tout d'abord fer- -i,^0 a le Suez de A la
mes, sont plus discutées vers la clôture. Aux Central Miningr de 2,430 2,105. Le Rio après
banques, la Banque de France fléchit de avoir progressé de à 0,40.j, termine plus

à La Banque de Paris, et l'UnIon calme à lo cuivre métal est toujours
Parlsiennent abandonnent 10 fr. Le Crédit très ferme is Londres.
Lyonnais et le Crédit Foncier 30 fr. Les che- En coulisse, les diamantifères et les mines
mins de fer sont ramenés en arrière, notam- d'or se maintiennent aux envions des cours
ment le Nord qui perd 20 fr. Valeurs d'élec- précédents. Les pétroles sont moins bien
tricité moins bien tenues. Charbonnages tenus. Caoutchoucs résistants.
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Pinsons (90, r. St-Domln.), Fournier, I.ily May
Bobino, 8 I, 30, Fallût, 12 attractions.
Kursaal, ii 15, matinée populaire; soir., 8 15.
Cirque Médrano, 8 Il, 3u mat. 1., saui., dim.
Cirque de Paris, 8 30; mat. Jeudi, dlm., S 30.
Cirque d'Hiv., 8 b. 30, Rko et Alex, attract.
Lana-Park, t. 1. J.. mat., s., attr., danciug.
Masjic-Gitj, t. s.. bal, 2 orch.; dlm. ni.. s.
Jardin d'Acclim., entrée. 2 rr.; enfants, 1 fer.
Palais Pomp., jeudi, soir.; sain., dim., m., s.

AlMOURD'Iin. 8 h. Cirque d'Hiver,
première représentation du nouveau spec-
tacle.

PALACE AUX NUEïS. La jonsallon-
nplle revue du Palace réunit les plus
coiisiflérablo-i vedettes de Paris Houcot,

Spadaro, Ltna Tvber et Dainia, Faut. part.
10 fr. Location Prov.

-o- F.MPIRE. Ce soir nouveau pro-
irrajnmo. Rentrée à l'arls de Harbette, le
.coniifîuo fantai^isti1, Georges Flateau, U'S
sœurs Guy. Poiw la prcniièrp fois a Paris.
tioiiiu et Borgstrom, accompug-ués sur la
scène par un orchestre de 30 musiciens
les oies savantes, Géo Trlstal et 20 débuts,
Demain samedt, matinée il prix réduits.

-o- ET!HOPKE> Le rélèbre fantaisiste
Caricl, l'inoubliable créat'Ur de No, no,
Nanelte. débute auj. au cancert de la place
Clichy. Ts les J. mat. à t. réd.; faut, à 3.

-o- MEDRAMO. Succès du merveilleux
.programme, de la cavalerie Busch, des
clowns fameux Daris. Baris et Cie. Caïroll,
Poiw et Cie. Débuts des extraordinaires
Fellers, des gymnastes Oréa, des célèbres
jockeys danois Relnsch. Matinées jeudis,
samedis, dlmanches. Téléph. Trudaine

TRISTE EST L'AUTOMNE
MAIS GAIE L'HYPER-REVUE

DES

FOLIES BERGÈRE

OU SOUFFLE

UN VENT DE FOLIE

DEMAIN SAMEDI MATINEE

i
CE SOIRJL'A PO LLO;

Avant son départ pour l'Amérique
pour sept jours seulement
le plus fort ténor français

CHARLESKY
Les plus célèbres acrobates du monde

Les 9 ALLISONS
et la divette parisienne
JANE PIERLY

et 15 attractions

DU t8 AU 24 NOVEMBRECH. FALLOT
sera la joie deBOBINO

rue de la Gaité (Montparnasse)
12 NOUVELLES ATTRACTIONS

Elabl. LLTETIA-EMP1RE

99, rue Saint-Dominique. Ségur 63-87

CIRQUE D'HIVER

Pour la première fois à Paris
LES

Le plus beau numéro actuel de fauves

20 attractions et les RtCO et ALEX

Le banquet Je la Sainte-Cécile

L'Amicale des V« et VI» arrondissements
et l'Hitrniouin municipale du VI» donneront,
samedi 19 courant, fi s!0 ltcures, ou Palais
d'Orléans, leur banquet de la Salntc-Cécilp.
suivi d'un bal de nuit. Le prix du banquet
est de 30 francs, cetui. du bal de 7 francs.

LE "TEMPS DES CERISES"

ou
BROADWAYA PARIS.

.Le roi est mort, vive le roi Je
vcur dire « Le Vaudevilleavécu,
vive clone « Le Paramount » Vic-
time des suites de la tourmente, ce
petit royaume de l'esprit français,
tradition de grâces et de gaietés bou-
lecardièrex, aura dit céder le pas lui
aussi (levant les exigences de notre
impérieuse époque. Toutefois, illie rappeler ce qu'il fut, afin
que nul n'en iijnorc, et surtout ceux
qui viennent d'entasser leur cimentsur nos chers vieux osse-
ments

Fondé en 1792 par un dramaturge,
du nom de Pus, qui, tel André Pascal.
voulait avoir son théâtre, il s'installa
près du Palais-Royal. Ce fut l'époque
de Désaugiers, Dcsfonlaines et de la
fameuse Suzanne et les deux vieil-'
lards, qui lit emprisonner leurs an-
leurs. Brusquement, le théâtre flambe
sous la direction d'Etienne Arago,
puis il émigré boulevard Bonne'
Nouvelle, ensuite place de la Bourse.
En ce temps-là, Scribe, Paul de Kock,
Mazières, Lockson, P. Duport, Sain-
fille étaient ses fournisseurs ct le
fauteuil directorial échéait tour à
tour à Ancelot, Lcfcbvre-Delaunay,
Lacour, Cardaillac et Duponchel,
pour ne citer que les plus célèbres,
illustrés par le Charivari Enfin,
chassé par le percement de la rue du
-Septembre, il s'installa définitive-
ment (1869) ait cœur même de Paris,
à cet angle de la chaussée d'Antin
et du boulevard des Capucines, où il
devait termine sa carrière. Ce fut
alors la grande époque. Successive-
ment, Harmand, Roger, Paulin-Des-
landes, puis Bcrtrand, Albert Carré
et Porel l'inoubliable occupèrent le
fauteuil; Alexandre Du mas fils,
Octave Feuillet, Victorien Sa)-doit,

M. A.-L. Kauiman,
directeur du théâtre « Paramount »

Emile Augicr, le plateau Les
acteurs s'appelaient: Lafont, Berton
père, Parade, Saint-Germain. Am-
broise. Les « stars » Antoninc,
Massin, Bartet la Divine, et enfin
Réjane Que de souvenirs

Eh bien ce sont ces souvenirs-
là qu'il importait d'aller remuer
av.ee M. A.-L. Kaufman, le succes-
seul- du grand Porcl, à l'angle de la
chaussée d'Antin. Ce keepsake. il l'a
reçu avec joie, avec recueillement.
Et aussitôt cette déclaration

Dites bien aux Parisiens que je
me propose avant tout de leur offrir
ce qu'ils aiment. Loin de tomber
dans le travers qui consiste à vou-
loir tout américaniser, je désire au
contraire faire la part la plus large
à L'esprit et au goût français. C'est
ainsi que mon programme d'ouver-
ture comportera, à cdté d'un film
américain qui d'ailleurs n'est pas
encore choisi un excellent film
français. Printemps d'amour, tiré
d'Un mari'iige de raison d'Alexandre
Dumas fils. Voici pour la partie
cinéma, Aux divers poinls de vue
attractifs, lyriques et chorégraphi-
ques, mous ferons appel également
aux artistes français. Notre chef
d'orchestre déjà nepas
Millot't. témoignage suffisant de
notre désir sincère de coopération.

Louable éclectisme et bien fait
pour nous rassurer Je regarde
mon interlocuteur* Jeune, ai ils
qu'ils sont tous dans ces grandes fir-
mes américaines, doué d'un coup
d'oeil prompt, pétillant d'intelligence,
il s'avère également nanti d'une vo-
lonté peu commune. Faisons donc
crédit à M. A.-L. Kaufman. Dans la
mesure 'oit les 'nécessités du com-peuvent s'ajuster arec les
injonctions de la propagande, nul
doute qu'il ne s'emploie à cette der-
nière de toute son ûnte. imitant en
cela l'exemple dc il. Osso, qui depuis
cinq ans préside aux destinées de la
société française des Films Para-
?Il 0 il il Maurice Huet.

LA FRANCE MEURTRIE
ET L' « ÉPREUVE »

Itlrr d;ni< l'uni' clc~ .scènes les plus
(mouvantes de L'EPREUVE, le grand fllni
ile guerre entrepris par les Etablissements
Jacques Haïk et qui constituera la plus
exacte, la plus Impartiale, la plus drame-
tique synthèse de nos souffrances, de 1914
a 1918. L'EPREUVE montrera enfin le véri-
table visage dn la France, 1 héroïsme des
soldats comme J'abnégation des familles,

que l'on verra dans « la old Kentucky»

CRITIQUE CINÉMATOGRAPHIQUE

Ce que fut la première séance de la commission supérieure du
cinéma. Le Roi des rois. La Vie de saint François

d'Assise. Le Mystère de la Tour Eiffel.
Il n'est pas trop tard pour donner,

autrement que par un communiqué offi-
ciel, la physionomie de la première séance
de la commission supérieure du cinéma,
constituée par le ministre de l'Instruction
publique et des Beaux-Arts, et enfin réu-
nie. Gros événement pour le monde ciné-
matographique, désormais représenté au-
près des pouvoirs publics. Le cinéma n'est
plus le parent pauvre » auquel, cepen-
dant, on a imposé taxes sur taxes. Il est
permis à l'art muet de parler pour expri-
mer ses aspirations et pour demander
d'être traité selon son importance.

Cette commission est nombreuse (peut-
être l'est-elle un peu trop), mais elle a
enfanté trois sous-commissions qui prépa-
reront respectivement des solutions aux
questions concernant la production, l'ex-
ploitation et les applications du cinéma.

Après que M. Herriot eut souhaité la
bienvenue aux personnalités présentes
intéressés de l'art et de l'industrie ciné-
matographiques, parlementaires et fonc-
tionnaires et eut annoncé sa ferme
intention de manifester son intérêt et celui
de l'Etat à tout ce qui a rapport à
l'écran, il demanda aux représentants du
cinéma de donner leurs suggestions. Il y
eut un moment assez curieux. Alors que
avant la séance, les conversations avaient
été fort animées, personne ne se décidait
à parler. C'était un silence singulier.

Si vous n'avez pas de vœux à pré-
senter, dit le ministre avec humour, cette
réunion est sans objet.

Mais les langues se délièrent soudain.
On prit bientôt une vive revanche de cet
instant de silence. Non sans une certaine
confusion, chacun voulut exposer ses
idées particulières. On put constater que
les membres de la chambre syndicale de
la cinématographie ne s'étaient pas pré-
cisément mis d'accord avant de venir à
la commission, et ils ne laissèrent pas que
de se prendre à partie. M. Sapène dit
nettement des choses assez dures sur ce
défaut d'entente entre les producteurs: il
les dit, d'ailleurs, avec verve. Les discus-
sions risquaientde devenir orageuses. Cer-
tains revenaient avec insistance sur leur
proposition, bien qu'elle se fût éloignée
du débat. Le rapporteur du budget des
Beaux-Arts, M. Bedouce, se fit, avec une
aimable bonhomie, l'avocat du public, qui
réclame de bons films, et conta, écouté
pour son ton cordial, ses visites dans les
cinémas de quartier. M. Gaumont tenta
d'indiquer une méthode à suivre pour
qu'on arrivât à faire un travail utile, car
le temps passait. M. Brenier, sénateur.
n'abandonnaitpas la question du film d'en-
seignement.

C'était un peu le chaos. Cependant, il

en sortait des aperçus intéressants. Le
ministre donna un bel exemple de l'esprit
d'assimilation. Ces points de vue, il les
dégagea magistralement de ces contro-
verses, ce qui ne semblait pas facile, et,
ayant fait accepter le principe des sous-
commissions, il détermina la tâche qui
incombait à chacune d'elles. Leur compo-
sition donna lieu à d'autres débats. M. de
Gravonne demanda place pour les artistes
de cinéma à la commission de la produc-
tion, trouvant quelque opposition de la
part de directeurs de grandes firmes. Mais
il avait plaidé sa cause chaleureusement,
et la gagna.

Il commençait à se faire un peu tard.
Il y avait sur la table du président une
énorme sonnette, mais M. Herriot, quand
les discussions devenaient houleuses, ne
s'était servi, pour inviter à moins de
véhémence, que d'une règle dont, avec
bonne humeur, il frappait de petits coups
sur son pupitre. Etait-ce que l'heure du
diner approchait? Les champions d'opi-
nions diverses, qui avaient apporté quel-
que passion à les soutenir, s'étaient apai-
ses. Ils raffinaient entre eux de courtoi-
sie, et la séance, qui avait été un peu
agitée, finit dans une parfaite harmonie

Les sous-commissions se sont réunies
successivement dans les trois premiers
jours de cette semaine. Elles ont sérieu-
sement travaillé.

Voici donc un petit parlement du
cinéma, ayant, pour la première fois,
l'appui de l'Etat: un ministre lui apporte
toute sa bonne volonté. Il dépend mainte-
nant de cette commission de proposer
clairement des idées réalisables.

Le cinéma est dans une période édî-
fiante Il a à racheter tant de péchés
contre le goût et la raison, dans des scé-
narios abracadabrants! Voici, avec le
Roi des Rois, une vaste composition sur
la vie du Christ. C'est, avec des moyens
grandioses, une illustration du Nouveau
Testament. L'oeuvre de M. Cecil B, de
Mille est, assurément, considérable. La
richesse des ressources n'est pas pour sur-
prendre dans un film américain. Ce qui est
là à relever, parce que ce n'est pas chose
commune dans la production d'outre-At-
lantique, c'est le tact dans cette réalisa-
tion, qui se déroule sur un rythme majes-
tueux, une magnificence d'exécution et un
sentiment grave qui y a présidé. Pas de
prosélytisme d'ailleurs: l'évocation, sobre
dans sa conception, des scènes qui cons-

TRIBUNE DE L'ÉCRAN

L'tmplieisem
1. 'écran ordinaire du (jaumont, un des

plu, importait:* déjà, puisqu'il mesure
r>"ir.ox61»ô0 se trouve tout à coup, au
cours rie. la présentation. est sans solution
de eonliituité. remplacé par un écran con-
sidérable, qui tient le cadre «nier de la
scène, soit deux cents mètres carrés. L'im-
pression ne laisse pas d'être stupéfiante.
Tout prend une ampleur jusqu'alors igno-
ré" et, fait curieux qui n'est pas sans intrt-
¡ruer davantage, les personn-ag-es restent
l'échelle d'une projection normale.

000
«Chapeau de paille.

La. seconde séance mensuelle organisé*
par notre confrère Cinéma aura Hou de-
main samedi t9 novembre, a1 heures, au
cinéma du Chàtoau-d'Eau. Présentation de
deux films français encore inexploités Un
Chapeau de paille d'Italie, de René Clair, et
PréraétUI/itions, essai de simplification clné-
graphique, par E.-C. Palon.

000
Le gala du s Paramonnt »

Le gala d'ouverture du « Paramount » est
Irrévocablement Dxé au Jeudi soir cou-
rant.

Le soir de la première de LA RUEE VERS
L'OR, au Strand de New-York. Après le
triomphe, une soirée a réuni les amis le
CHAPLI.N. Dans un coin, le célèbre artiste
bavarde avec Henri DIAMANT-BERGER.
Celui-ci demande a CHAPLIN pourquoi Il
n'a pas utilisé dans ce tllm le talent d'Edm
PinviAN'CE, sa partenaire de toujours.
CHAPLIN explique Le rôle de femme
était trop petit pour le talent d'Edna. Elle
est maintenant une star complète. Vous
devriez trouver un rôle pour elle. » Et
c'est de cette conversation qu'est venue
l'idée d'EDUCATION DE PRINCE.

Engagée par Anbert, Cdna vient de ter-
miner ce terand film, qui passe actuelle-
ment à Aubert-Palace, en exclusivité
Paris,

Tramel
dans les « Mystères de la tour Eiffel »

tituent un des plus grands drames du
monde. Ainsi, dans la Fits dc Satan,
Hugo le retraça-t-il largement:
Dfx-hult cents ans ont pu s'écouler sans que

[l'homme
.Ait quitté du regard cette croix, ce sommet,
Cette blancheur sanglante et ces lueurs

[divines.
Il eût été souhaitable qu'on remplaçât

parfois par des vers de ce poème, ou par
d'autres nobles citations, les pâles sous-
titres du film.

La première partie Madeleine avant
sa conversion est traitée en couleurs.
et ces couleurs sont d'un fondu et d'une
harmonie remarquables. Les épisodes de
la tragédie sacrée se succèdent en images
qui ont un caractère émouvant parce
qu'elles se dégagent du conventionnel.
parce qu'elles s'animent dans des cadres
qui ont véritablement une atmosphère-
Parmi ces images, on se souviendra du
passage de Madeleine sur un char, des
marchands chassés du Temple, de la
résurrection de Lazare, du Golgotha, de
la mort du Christ, suivie d'une convulsion
de la nature.
De six à neuf, les monts furent d'ombre

[inondés.
Toute la terre fut couverte de ténèbres
Comme si quelque main eût ployé ses[vertèbres.

Les interprètes ont été judicieusement
choisis (ils sont, pour représenter les per-
sonnages de la divine légende, restés
anonymes). Dans cette ample fresque, qui
ne se déploie pas sans solennité, celui
d'entre eux qui incarne le Christ met du
rayonnement sur une figure que, sans
affectation, il a laissée humaine.

A la salle Pleyel ce fut la vie de sain
François d'Assise, mise en scène par
M. Giulio Antomoro; c'est la jeunesse
turbulente du fils du riche drapier Ber-
nardone c'est la part qu'il prend à la
lutte entre nobles et bourgeois, sa capti-
vité après la défaite de son parti, soin
départ pour l'armée levée par le pape
Innocent III, la vision qui détermine sa
conversion, ses humiliations volontaire?,
son ivresse de pauvreté, sa douceur infi-
nie, les prédications du prophète de l'Om-
brie, la fondation de son ordre, sa rencon-
tre avec Claire, autre servante des pau-
vres ses miracles, sa fin.

Le film offre quelque pittoresque, mais
l'acteur qui joue le rôle rlu saint exagère
la simplicité d'esprit de celui-ci, après
qu'il a renoncé à la vie du monde. La
légende prête à François une candeur
joyeuse. Les auteurs franciscains insistent
sur cette joie qui était en lui, puisqu'il
avait dans son âme un trésor intarissable,
et il faisait même de cette joie pure un
des préceptes de sa règle. M. Joubé a
belle allure en noble assisiate.

Revenons an profane avec un film
moderne, le Mystère de la tour Eiffel.
Le scénario de M. Alfred Machard est
bien compliqué, et nous risquerions de
nous perdre dans les aventures des frères
Mironton, faux frères siamois, car, s'exhi-
bant comme phénomènes, ils ne sont reliés
que par une membrane truquée. Du moins
se ressemblent-ils beaucoup physiquement,
ce qui permet l'illusion de leur prétendue
parenté. L'un est un brave garçon, l'autre
un coquin. Celui-ci, grâce à cette res-
semblance, se fera passer pour son cama-
rade, à qui échoit un fabuleux héritage.
Bien entendu, ils ont été séparés, et ce
sont des aventures sans nombre qui se
terminent sur la tour Eiffel, où des hall-
dits se servent de la T. S. F. et engagent,
une lutte sur les charpentes de fer. Que
de péripéties! Cette histoire, qui se soucie
peu du vraisemblable, n'est pas toujours
des plus claires, mais si on ne tient pas
essentiellement à la logique, elle prête à
des scènes mouvementées, et, avec Tra-
mel. à quelques situations comiques. Nous
aurions, toutefois, plus d'ambition, pour
le film français.

Jacques Vivien.

SOUVENIR.
On uruji.'tlo acluellement i Paris une adap-

tation du CHASSEUR DE CHEZ MAXIM'S
interprétée iTOr le grand fantaisiste Rimsky
et réalisée par Ilimsky et Hoirer Lion. Peu
de personnes savent que ce Hlm devait
être réalise par Max Linder, qui projetait
de conller le. principal rôle au oomédlen
llax Dearly. sc réaervant lui-même, avec
une nio(l>tie touchante, un rôle de secon.i
plaa ci, la tache moins glorieuse, mais
pleine d'embûches, de la mise pii scène.

Pauvre Max! Il ne devait pas réaliser ce
beau projet.

DORCTHY

vedette de• Wfoming

LES BEAUXJMGRAMMES

Gaumont-Palace, 2 h., 4 Il. a, 8 Il. 30, Pour
la ualx du monde.

Th. Champs-Elys.. 2 -jo, S 4A, le Roi des rota.
Aubert-Palace, mat., s., Education de prince.
Max-Linder, Sportif par amour (B. Keaton.)
Marivaux, m., s.. .Napoléon, vu par Abel

üance.
Elect.-Pal.-Aubert, Chass, de chez blaxtm's
Impérial, mat., soir.. Métropnlis.
Madeleine-Ciné, Beii-Hur (fiamon Novarro).
Omnia-Patlié, l'Esclaw blanche (exel. Paris).
Corso-Opéra. la Vestale du Gange.
Carillon, PairlUi le skieur, 2 Charlnt.
Cigale-Ctnéma, 8 h. A qui la faute ?
Caméo, l'ouï' l'amour du ciel (H. Lloyd).
Artistic, la vame aux Camélias.

CONFORT

VOUS REVIEZ D'UN THEATRE

UX FAUTEUILS CONFORTABLES

A LA VISIBILITE PARFAITE
ET A L'AIR TOUJOURS PUR

VOTRE REVE SE REALISE
LE 24 NOVEMBRE SUR LES BOULEVARDS

LE PARAMOUNT j
LE PLUS BEAU CINEMA D'EUROPE

Direction GAUMOKT-LOEW-METRO

CINÉMA MADELEINE

avec RAMON NOVARRO
applaudi ea huit mois par

400.000 Parisiens
U h. 45 PRECISES JO h. 45

Prix spéciaux matinées semaine

E
D avec EDNA E
UPURVIANCE
C la célèbre partenaire de O
A CHARLES CHAPLIN q j
H. DIAMANT-BERGER

1 N
OAUBERT-PALACEC[N Ej

BALLET 50 MUSICIENS ATTRACTIONS
En semaine 14 h. 30 20 h. 30

Ciit.vrrrn:
Les Gueules cassées présententPOUR LA PAIX

DU MONDE
CHARLOT SOLDAT
le plus grand succès de- Charlie Chaplin
UNE RÉVOLUTION AU CINÉMA

grâce à
FAMPLIVISEUR

EN EXCLUSIVITE AUCINÉ MAX-LINDER

1 Un irrésistible fou rire 1

LA CIGALE. CINEMA
Aujourd'hui vendredi: PREMIERE

EN EXCLUSIVITE A MOHTMARTRI
EMIL JANNINGSpar PAX-FILM

A QUI f
LA FAUTE. 0

et LA DUCHESSE DES FOLIES-BERGERE
ATTRACTIONS

RASTEL rt Régine PROVENCEM Tous les jours matinée J h. 30 Bl



AHNONCES CLASSEES

Jeune homme bon courrier ayt auto cherche
:représentation ou courage, sérieux pour

province. Ecrire B 35 l'ttit Parisien.
OTYB.ES D'EMPLOIS tr.)Divers

Situât. Jt confectionneuse expérim' montage
coussins fautais. BEKAUD, 122. r_.R6aumui\

Fers, conn. tricot aiguille trav. chïï soi.
BARDET, 58, rue Falgulère, après-midi.
On demande goinmeuse p. enveloppes.

S'adr. Universel Découpage, f g St-Martln.
CONCIERGE (survëiilaïiT~l>oFficr)7~ 'ménigê
t5 il ans, logé, demandé par Importante

maison. S'adresser ou écrire
PERIER, 83, quai de Javel, Paris

ïne fllie sacli. b. compter p~vênte~au magns.
et écritures. T. S. F. 2<8, faubg St-Martln.
Jeune débutant 14-Ï5 a., bônn<r~écrrtïïrê7~Se
présent. Jacob-Delafon, 14, quai de la Rapée.
On dïiîSândê~~vëndïûliës~sé7leÏÏ3Tréf ér.~exii?^

Bazar-Electrtcité, 34, bout. Henri-IV.
Ôùvr"cïrt~rrasc8l, "rfifô Sâlnt^Pênl'a.
rutile surveillance convenantretraité, mutilé"
étudiant. S'adr. Institution, 8, r. de Latran 5'.
J. h. 15-16 ans av. cert. études pour écrit.,
présenté parents. 9 à Il h., 14, r. Rouelle.
UN DEMANDE Jnes'nÛcTirrcv. él. lMsTâfliT
débts 17 fr. p. j. Jnes gens cert. ét. ans,débts 13 fr. p. J. Argus Presse, 37, r, Bergère.

possédant si possible bicyclette
,pour courses et trav. d'écritures. Se près.

12, Dd _<le_Verdun,_ NeulIIy-sur-Seine.
Jauiies TUles «Tu 20arfsrBELLE ECRITURE^
calculant bien. Laurent, 4, r. d. Quatre-Fils.
Carçon de bureau, courses, 30 50 ans.~Ëcï\
.aI?f_-réIir-_So_ct^i_3'_rue_J'ouls-le-Oiand.
jne rêm. 13-25 a., p. factures. Ecr. av. référ.
e.]ier_Pcrsoimcl^ r. Turbigo, qui convoq.
Fentes mains colleusesp.bureau et
Une jne fille, 16-18 ans, courses et manut.
KAHX, 19. rue Eugene-Varlln, Paris (10«).

On dem» pour Ba maroquî=
mierie bon modéliste et

chef d'atelier
av. sérieuses références.
Ecr. Agenpubliga, 78, rue

Richelieu, n°
Bobineurs, électriciens de tableau, cher
traceur, chef ébarbeur, noyauteurs, chau-
dronnier! fer et cutvre au courant locomo-
tive, demand. par SOCIETE METALLURGIQUE
DE ."iOn.MANDIE à MONDEVILLE,près CAE.V
Ecr. en donnant référ. et situation de famille.
Î5ons~tôiïriïëurs~surverticaux, "raboteurs de
grosse mécaniq., régleurs-décolleteurs sur
tour revolver. Société RATEAU, 117, route de
Flandre, La Courneuve. Se prés. de 8 Il 9 h.

Coupeurs et oiasséïïri~vetem«its de~cûïi\~
Lemercler,18, r. Rorer-Bacon.pteChamperfet.
îïtTn. inôdëliïFé3~êrTnecaniclënnes etTînT?

seuscs très au courant housse, intérieure
voiture et protège-radiateur.

STELS1Ji_r. aelajuare^Levallola.
'Téléphones EIUCSSÔ.V, fg Poissonnier^

demande bons monteurs pour la ville.
vfg. B. ciïër^ecriïïpiriêv. et tirrûgTTTT È~T~
:bois ou dm, et mont. élect. lig. aér. dem. p.
Morvan. Trav. long dur. H. sal. Sér. réf. ex.
En'. à Beauvais. 12. r. Farcy, IWelun, JS.-M.
Àuclen élève d'école prorèïT, llb. serv.lnïHtT
«y. notions générales de mécaniq., capable
se mettre au courant d'un service fahricat.
Ecr. MASSIOT, 37 bis, r. Belfort, Courbevoie.
DEMASD. DECOLLETEUSEOU PETITE MAI*
DECOLLETEUR ET UN BON CONTREMAITRE

DECOLLETAGE, Blot, 7, rue Orflla.
On demande bon bobinter.

l'sine, route de ChatUIon, MajskolT.
OîTdem. très bon ouvrier oïi'ttlleur Oécoup.
et emboutir. Se près. de 10 h. à midi. Maison
Kitner. rue do la Cour-des-Noues,Paris.

monteuses aiaments spiralé 1M volts.
LENUD, 46, rue Amelot.

Bobineuses professionnelles national. fraur.
t»e prés. de 9 a Il h. ou de 14 il 17 h., samedi
après-midi excepté. 34, r. de l'Est, Boulogne-
sitr-Seine, avec pièces d'identité et certif.
On demande 1- bons dessinatcTïrs-électrl-
tiens ayant connaissances en téléphonie si
possible; bons dessinateurs ayant connais:
en serrurerie et menuiserie de meubles;
B° 2 bons calqueurs. Conditions être fran-
çais, libérés service militaire, âge maximum
35 ans. Se présenter le matin à 8 h. 30 avec
}))''ces d'identité. Le MATERIEL TELEPHO-
NIQUE, M1, avenue de Breteuil, Pari-7-.
CÂRTÔ.MS'IERES DE FIN. Atelier et dêSôrT.

4. rue des Quatre. Fils

travail la main. 9, rue Leaault, Pantin.
Botnie ouvr. canonnière, r. P.-Larousse.
31ONTEURS téléph. p. ville. S'ad. de 10 à 11 h.
Le Téléphone Privé National. 19, rue Cadet.

8téno»-d»ctylo»
MAGASINS REU.MS. ou, r. Turenne, le matin
de V h. il midi, bureau direction demandent

sténos-dactylos de langue allemande.
Vendeuse counaiss. sténo dact. av. référ.
Libr. DELALAIN, bd Salnt-Germain,

BON\1T~STENO-DACTYLO
Société BONNE ESPERANCE, r. du Rocher
on dem. âténo-dactylcTiucourant corrêsp. et
commande, S'ad Biscult. La Basquaise, 18, r.
«lutilde-Gaillard, à Montreiitl-s-Bols (Seine).

Stéao-dïctylo facturière. Bonne écriture.
ROX, 7, rue Sidi-Brahim (22·).

"t)ïr~dëmande bon correspondancier homme
•onnalss. bien dactylographie, sér. réf. exig.
Se prés. FOYER FRANÇAIS,26, r. Gay-Luà^ac
On dêin. sïénô^dîctylo"" âvëif~référ7~ïacliiet,

rue Saint- Denis. Vendredi _J5 heures.JjJ<navt»WUté
On dem. débutante emploi alde-coinptabk*.

ROU33EL et Cle, 30, bd Rlchard-Lenolr.
Banque étrangère dem. iminéd.: comptable
ayant connaiàs. banc; '?° employé au courant
titres. Ecrire en donnant tous détails, âge,
national., sal., etc. ROY, 23, rue de la Paix.

Demande comptable dactylo.
MONO, 3Q, rue de l'Oasis, Puteaux.

à ne niië~iS.i7~ans. p. comniërcôT connâissTTa
comptab. Se prés. vendredi, 9. h. il midi. SI
pas cap. s'abst. BoégHn, 187, rue du Temple

Xodes, Iiinrni», Couture
t.r. mais.~côûture"detrT. première tr. capable*.
S'adr. CORNELY, 10, av. George-V, 9 à h.
Couture dem. début petite main 40 rr. par
•emaine. Pérot, 18, rue Godot-de-Mauroy.

» Feuilleton du Petit Parisien,18-11-2S

LES CATHERINETTES

ROMAN INÉDIT
PREMIÈREPARTIE

SOIR

Elle essayait encore de coordonner ses
pensées, quand Andrée rentra du théâ-
tre.

Trois coups contre la cloison.
Bonsoir. grande, tu dors ?
Non, soeurette. J'al un peu mal

il la tête. Merci, ce n'est rien. Non,
non. jamais de cachet. Oui, bonne
nuit, toi aussi, à demain. Ça Ira mieux.
Dors bien, ma chérie.

Dans la chambre voisine, Yvonne
Maurel entendit son père qui toussait.

Voilà..Te tenais, Jacques, à vous
expliquer loyalement la situation dans
laquelle je me trouve.

Ma pauvre Yvonne! murmura le
jeune homme.

A petits pas, Ils marchaient le long
ües berges de la Seine qui étalait, entre
les rives, son ruban de soie marron.
Des péniches s'allonzeaient, comme des
animaux domestiques, couchés, au re-
pos. Les nunges gris dessinaient dans
le ciel des courbes fantastiques.

Yvonne avait voulu attendre la sortie

Copyright by René Girsrdet 1927. Traduc-
tion et reproduction interdites en tous pays.

Ai»nrane»-Caplt»U«atlon
Imp. Soc. assurances îisq., ans d'cxi^t.,
étend. organis. dem. agtô gêu.v. Contm.
sa, d'avenir, DEHOULN, U9, r..Moscou, l'aiis.

B»mand»« d« Représentant»
DATTES SURCHOIX." M8ls."gpéc. export, bol-"
tes luxe, dem. agents partout. Bénéf. gar.
30 0/0. Friandises préférées intéressant égal.pâtis; épiciers, etc. Ecr. Havas, P 3 Tunis.

spéc. Ali. Industrielle inter. Transport autom.
Ecr. NI. SAUVAGE, r. Hudry, Courbevoie.
On dcin. dames 3D à 50 p. représent, facile,
b, rétrlb., naseau courant. Se présenter
vendr.,10 midi et 9 il 6^r.Legendre,12C,Parls
1u~% p. saucissons15 fr. kilo. Valar, Roanne.
On dem. démarcheurs en parfumerie, 25 ans
envir, Ec. Feret rres, GO, r. Ig Poissonnière.
impohtâSt"~groupemextde" fabricants
ET PRODUCT. recherche, BOKS REPRE-
SENTANTS ET agents D. LES branches
commerciales ET industrielles. Ecr.
union-inter, RUE DE rennes, paris.
EV indiquant REFERENCES, articles

TRAVAILLES ET clientele VISITEE.
"Courtiërs~photosTcadrPsV"médailles"
écrivez à Honoré, St-Biict1 (S.-et-O.), qui

vous fera une proposition intéressante.
ïîëpréâent. Vendre aux papetiers et bureaux
tabac. Etab. Servicre, r. Damrémont, Paris
RÊPRËSENf ANT^BANLIEUEr On" "aémTïopF.
capable conn. si poss outillage. Ecr. av. réf.
Manuf. Paris de Scies, 71, r. de la Roquette.

pour la vente dans toute la France
blanc tamisé

et dans Seine et Sclnc-et-Olse
peinture à l'eau très connue'

Etablissements H. de BAUDREUIL,
2, villa Dlontcalm, Paris.

çant parmi leurs relations les bas de soie ou
de Hl des Tissages Lyonnais. 8. de Sully,

à LYON. Demande)' condition$.
Soierie, "Agents" faiTr. ayant très b. maisons
rerh. placier sérieux pour Paris. Sir. réf. Se
prés. 2 Il Il, T:ULLAWDIEH. 8, r.
OltFEVHERIËTTlÏRTsWFLE.de Bondy,
dem. REPRESENTANT pr VISITER HOTELS.
Connaissance dn la clientèle hôtelière et réfé-
ri'ncos prpmlei' ordre exigées. Fixe et coin-
mission. Se i>rés._secrétariat ts les J. 10 à U h.
REPRE^ETrÂNTS vi7ltant alimi-ntatlon, hot..
etc., sont dem. Ecriro Saucisson?, Jambons,

COURTIERS relations culture et iravainani
déjà pour maison semences demandés pour

placement pom. de terra. Bonne comm.
J. MAI'BEC, place Palajls, Rennes.

C\MBTÊTt"(NÔrdjrsëm«ïïces",detn.représ. set.
p»y. intm. S'adr. dlr. bur. Parts.jil£._dcLyon

partout. Bonnes commissions. Ecrire
A. BLAYA_c_alné._salon^Je-Prov«nce.

Bip"réîr.~conun. pr arroivd. Paris, banlieiif,
cirage, prod. entretien msrq. connue, tertre

Claude, 20, rue Chartres, J^eutlVy^(Seine).

commerçants^Ecr. Case 53, a_Nice (Alp.-M.).
"~AG-ÉNTS~"VJSÏTANTLES CENTRES

agricoles sont demandés pour vente
article première nécessité vendu aux prix

les plus réduits. Bonnes rétrlbutlone.
J. MAZET.a _Montro£ge JSeine)^

cherche représentants partout. Débutants
acceptés sur références.

Ecrire OURTEAU,
cours Ytctor-Hugo. Cenon (Glrondc).Maln-d'œnirre agricole

Main-d'œuvre agricole ëmpl. coria. tracteur
ap. APPRENTISSAGE O. A., 4, r. jyomentin.

CMm d» maUon

On dem, bonne à t. faire avec bonnes référ.
Mme Hirchovvitz. avenue de Clichy.

BÔiïnë" à tôuT~fïirë~S c. 200 rf. par mois.
CHARCUTERIE,

Bonne domeTtique. Triaca, 18, r. Liège, i à 6.
On demande bonne cuisinière pour ferme
environs de Mcaux, pas de personnel nourri,

ni de lessive.
SEAIAL. Germlgny-l'Evêque,

par TrjlportJJ^-et-M.).
Bonnô~a" tt faire ïich.b.cuis, ou cuisin. fais,
lessive, 3 m. 4 dom. Rér. verb. cxlg. Se prés.
vendredi mattn 37, rue 1 .-d\Arc,J>aint^Mandé.
Bonne «faire saciCcûisr35 ans, référ. exig.

Catteiain, 17, rue Martel-10*.
BUBUAUX D» "raACBMBHTT ~(Ï8~trT"
Pour trouver uee Bonne
comme pour trouver une place, s'adresser IL

Marie PAULET, 131, t. St-Honoré, Paris-l".
SOMMErTm, bd St-Oermaln place jour même
b. tt t., culs., f. de en., mén, et iléb. Gr. gag.
^2 COURS HT 1BÇOHS (18 *rO 711

Grande écoleaméricaine. 130, rue de Rivoli.
Apprenez manucure, Pédlc.eojgure, massag.
En 2 mois, APPRENEZ COIFFURE, MASSAGE;
MAKUC 67, bdJBeaumarchals, et. 20 a^réT.
IN STITÛTl«Al5ÉLYs,écblë de coïiïurc,manuc,
pédlc. Soins de beauté. 37, me Saint-Lazare.
Apprenez coiffure, manucure. 116, r. Rivoli.
En 2 mois, COIFFURE. MASSAGE, MANUC.
Cours professionnels. "0, r. Réaumur, Temple

ATrTOMOBII.ES (18 ft.)
Cycle^ Motocyclrtt»a

Boites nves 2 vîtes., débray. Qûicfe. "lEJÎ) ff
BEAUSOLEIL,àn»ëlgnem«ni ântomotU»
KS A eTWTMB'ECOLETiOdiBëa'umari'liaTs.Hoq. 8r,.4oÉ Forfait s. Citroën
Renault. luxe, Ford. camion poids lourds.
XHaovnm-Lntn brev- fiep.nio r. Touriste

Ouvert fitm. 73 bia. av. Wagram. M* Terne».
NORD-EST. ECOLE, r. Lafayette. Wd
tefrtîTlf ti *• 6<1 Rlch.-Lenoir, pi. Bastille.CLUJUE» Fortatts sur Citroën, Renault.

Papiers TAXI il forfait 60 fr. Roq. 87-UO.

Demander notre Recueil de Recettes chez tous les Epiciers et Crémiers, ou au Bureau Central 15, RueAuber PARIS

de l'usine où travaillait Jacques Ver-
neuse. Quelle que fût l'incorrection
d'une visite qu'elle n'avait pas laissé
prévoir, elle était incapable de différer
une explication nécessaire. La droiture
de son caractère répugnait à toute com-
promission.

Quand Jacques lui avait avoué son
amour, il pouvait compter sur la dot
qu'elle lui apporterait.

Sans fortune, désormais, elle exposait
sa détresse. Ainsi, la moindre duperie

Face a face, deux êtres se jugeaient
et pouvaientlibrementchoisirleurs actes.

Cette résolution, la jeune fille, depuis
la veille, en avait envisagé les diverses
conséquences, elle les acceptait.

Oui, elle avait d'abord hésité.Ce qu'elle avait tu û sa soeur, pour-
quoi le confierait-elle à quelqu'un qui
n'en comprendrait peut-être pas la gra-
vité ?

La mission qu'elle s'imposait était
pénible. Comment Jacques accueilleralt-
Il la ruine de son futur beau-père?
Yvonne n'avait pas dormi la nuit pas-
sée. Les larmes qu'elle avait versées.
seule. sa mère s'il est vrai que les
morts continuent à vivre à nos côtés
les avait vues couler.

En somme, sa peine lui était person-
nelle. Pourquoi la partagerait-elle avec
Jacques, malgré leur affection récipro-
que ?

A cette confession, sa pudeur morale
s'opposait tout de suite, et sans doute
Yvonne Maurel n'e6t pas appris à l'in-
génieur la peine qui l'accablait s'il na
lui avait semblé que l'honnêteté la plus

nBMBS fr. 50)
~A VENDRE ÏHES BONNES CONDITIONS
2 bonnes petites FERMES région AUXERRE

et CHABLIS, 11 hectares et 14 hectares
en adjudication, les 21 et NOVEMBRE.
Peur ronfpig-nements Voir 0ROS.1EAN et

BEAIIDOUT, bd MAGENTA, PARIS.

USINES fr. 50)
uTaiide usine libre. 5 m. porte Clignancourt,

ni., 5.000 couverts. A vendre ou lbuer,
Prnt se diviser. Tus^oz. TO.r.ilf Clig'nanconrt.

ACHATS ET VENTBB Du PBOPBIETBS
A vend prop., 6 et jard. Prix et 5 lots
terre, contenance a volonté Il 3 fr. le mètre.
Voir NI. Renaud, pi. de la Gare, Il Survillicr«.
iTp'c"iiïs~pivïiiô'ns libres, 2 terrains, -8 vendre
sépartm. Facilit. Prouet, 0, r. de Valen-
ciennes fangle rue de Courbevoie), Kanterr^
St-"OUEN;"petit~terraln. jr"ANGLESr3S7 rue
Caulaincourt, Paris, 9 h. 1\ midi, dlm. égal.

proprlét., rue de la Liberté, Vlnccnnes.
NÏevrê~mâisT 6~pT~jT"5oril~rlv.. SÔ.OOO fr.

Ecrlre B 61 Petit Parisien.
A vend. pav, 3 p., l~até"l7~têT'f7"28Ôm.. ""êâïïi
gaz, élec. Vis. t. 1. J., 10, v. Parmentlcr, Viltc-
Juif. Tram. 85. Arr. La Pompe. Px 3S.000 fr.
A^I'nïirhiâiirëFjardT'rântri.273 "in~"pr!" gare
Boniiiere-s^-Sno. Ecr. Bouillant. Lalglc, Orne.
A~s¥isir gireltobitisôn villn "mëuHi're ~(ï~y.
culs., (le b., 5 Vab. conf., MO m. J20-00» fr.
([HAINTRON, 196 bla, rue SCEAUX.

Px Facll. Pecnard, M, rite Hicholleu.BESOIN ""PRESSÀNï"~D'ÀnGÊMT"
Beau pavill. constr. av. -guerre, murs
Cave. R.-de-ch.: vesub., cuis., on' s. A ni.,
sa). Etage 3 ch. toil. Auc. répar. E. g. éleot.
Odes dép. Jard. 500 mq clos m. (Air. tr. sér.
et unique), Lanvui-nler. 197. bd Cham-La Varenne. (Désc. gare caampljrny.)
Clieniievlftres-s. -Marne, rte nution. pav. 3 p.

jardin 1.100 m.. eau. éiecir., fr.

TBAHSPORTS-SBIiCZKAOEMEH'TS(18)
Déménàg. auto ts~paj3. Prix rédipr" ouvr.
ROUZIER, so, r. Nollet, Paris. Marcadet
Déménag. et transport p. camion, bâchés s.
pn., fois p. seni, de Paris il Retins ou rég.
Monnet, 211, r. Neurciiatel, Hciiup.
Dénirtnag. p. auto caplt. Prix tr. réduits.

Merle, rue du Bois, Cllcliy, Seine.

8PTBCIAI.ITB8 POUX TOSAIKS (18 fr.)

155, rue de Cliaronne, Paris. Blouse paletot,
13 fr. BO. Tabliers depuis iil fr, la douzaine.
La îlKPlîîteiifèTP18l rue Réanmur, Paris.L.A JUeUllSJUiCi C» 1Mi du jioiinel, Lille.Dentelles, Broderies, Rabais

AU METRE ET AU KILOCoUpOnS Çente 'à 1 franc
RIDEAUX. BRISE-BISECou§stas=Poîipées

FETICHES. TOUTES LES FOURNITURES.Grande baisse TARIF
1 a BuPnfHii^rP s> rue Réa»mur, ParisM. JLPGUH.ÇU1CJ1Wp I53,_r. du Molinel,Lille.
Gagnez de l'or en vendant mercerie. Prix
Inconnu. Tarif franco. Lagel, 118, r. Tcmplc.

Nouveauté! Cache-cols grande vente.
Veloutine 33 tr. Flanelline, 36 tr. la douzaine.

Verdler, 9, rue de la Nation, Paris-18».
piïïi~overù partTde 2»]allie
10 Peignoirs vol., cù. de nuit Bolivar 12 fr.
Blouses paletot, etc. Lingerie prix défiant
concurr. DESCH.VMP, fabr, de Bonneterie-
Lingerie, 10, rue du Grenler-Sauit-Lazare.
Cart. post. ÏO0 brom. nouv. Calh.Nicol. -Noël
B. An. on cour. r. 50 soldas f.Colag.brod.
carn. mig. 100 éch. 25 r.Aivazidi, 167, avjaurfts

FABRIQUE LINGERIE NAMEHS ET TjPS
14, r. Claude-Vellefaux, Paris. Métro Combat.

Toujours grarlds stocks articles réelame.
CHEMISE FEMME GARNIE BRODERfE 3 fr. 75
PARURE COULEUR AV. DENTELLES 7 Tr. 50
DERNIERE NOUVEAUTE.PARURE 3 plèc. 8.50.
Actuellement, ROBES D'HIVER en réclame.
LE RÔTDCf TABLIER est toujours WÏDCÔQ,
69, rue de Cléry, Paris. Blouse paletot 13 f. 50.

Tabliers depuis SI fr. la douzaine.

COLS gnarchéso ^>Jto
VAUTIER, 16, r.Hôtel-Dleu, Argenteull (S.-O.)

BAS Et CHAUSSETTES
Dcmandez notre tarif sensationnel. Gcl choix
Articles hiver. Léon frères, 47, r. Cléry^ Paris
FORAINS coupons soieries, rubans, tulle,
dentelles, velours soldés an kilo. Occasion
hors ligne. MIARD. 10, rue_Constantlne. Lyon.
tTA S chauss.,c.-cols,tte bonnet. Bon px.Tar.

D>ii£» f0 sentier-Bonneterie,Sô.r.CIéry .Paris
Poupée "bourrée occ~~corps fem.,masqueart..
perruque fine, haut. 0m70. Le tout ctre mdat

fr. Lctous, 73, r. du Temple,serv. P., Paris.

HAURIS, 34, St-MaTc, Massoni-Samant, ex-
ln?p. sûr, Rens. sur tout. Centr. 8j-5i.
ClTlI'BiniKro- ex-chef sûreté Pans, liens,W«wn Recherc. Sun-, 8, r. Berrl. E1.2S-S8
S~TTf TY,"êx-Thïp.~sûreté"17, fg MontmaFtic
Enquête 50 fr. Survell. 50 fr.,etc. Prov.4t CO

Enq, av. mariage. Filât. 40 rr. Mission secr.
paiement après. 5,r.Etienne-Marcel.Louv.7t-87.
OFFICE MONDIAL7 enquêtê~avant mariage.
Ttes missions. Prix tr. mod. r. Lafayette.• Enquêt. av. mariage. Survelll. rtecherch.
53 bis, Chaussée d'Àmlu. Trudatne U-03.
ûciîëmin, ex-ln3p".Tûr"ëté7Ériq. iv. maria
Surv.Dlr.Iul-méme.««.r.Taitbout.Trud.7i -88

POLICB PRtVEE, 19- an. Enq. av. mariage.
Rech. Filature 50 fr. par ex-inspect. sûreté.
SOUCHON, 21, rue Turbigô, Central: 51-L7.

Tout aliment poar les enfants doit remplir deux Car fâce à sa digestibilité exceptionnelle le Quaker
conditions Ie favoriser la croissance; 2. être de digestion préserve 1 enfant de la constipation comme de la diarrhée.

facile. Le Quaker étant parfaitement assimilé, sa richesse en
C'est pourquoi le Quaker est la nourriturre idéale éléments minéraux (notamment en phosphates) assure à l'enfant

des enfants de tous âges. une constitution vigoureuse et la santé.

stricte lui commandait de l'en informer.
En entre, l'isolement où elle se trou-

vait, elle le jugeait Insupportable.
Combien de fois, ce matin, n'avait-

elle pas été sur le point de murmurer à
mi-voix Ecoute, Andrée. Papa est
vaincu. Notre dot a disparu dans la
tourmente.

Sa bonté s'y était opposée. Elle n'avait
aucun droit de troubler la quiétude de
sa sœur.

La scène d'hier soir, dont elle était
l'unique témoin, rien n'empêchaitqu'elle
en gardtit le secret jusqu'à ce qu'elle en
connût le dénouement. Des échéances
menaçantes. des dettes. D'autres com-
merçants avalent réussi à rétablir des
situations plus difficiles/.

Elle avait supporté pendant une
journée entière le fardeau de son si-
lence.

Andrée était partie pour aller jouer
au tennis au Luxembourg.

M. Maurel était descendu, comme
d'habitude, à la même heure, dans son
magasin.

Mathilde avait servi le déjeuner sans
se douter de rien.

C'est alors qu'en face de l'impossibi-
lité où elle était de trouver un cœur
qui sflt analyser et consoler son désarroi,
Yvonne avait décidé d'allervoir Jacques.

Le chagrin que l'on confie est déjà
moins douloureux.

La jeune fille savait que l'Ingénieur-
sortait de son bureau il six heures.
Elle avait attendu un grand moment,
faisant les cent pas devant les murs
gris de l'usine.

Des ouvriers ricanaient en la frôlant.

FONDS DE COMMERCE ET INDUSTRIES

17, r. Cygne, ud chx aff. étud. tout px. Sérx.
rrransports-Démén., Garde-Meuble P.-L.-M.,
face gare triage, 1r, inip. mat. net
Traite av.7o.0Hu. Eit-Otace, bd Strasbourg.
C~yci.-ttarage, rte Fontaluebi., magas. expos,

outil!. myd., app. 4 p., Confort, bén. So.iiuo.
Av. fer. E»t-0fflB6, bd Strasbourg.

li. vol. av. 10.000. ACAB.^Havas,Nancy

350 p. j.,av. Noyer, 73, M^toastopol.
"pët.-Mere., qu. itéré, aIT. 150 p. j. à trip'Lten. 18 a.a\ id.uou. Paran, 50, r. Archives.
Ppet.-Merc, coiii, tr. passag., L. 1.500, rai)p.

30.W)0,av. O.OOO.Trémollère, Il bit, r. Drouot

av. 13.0(10. Ruche-Commerciale,10, r. Blanche.ITSÂIBIR
Pour Dame seule joli Dépôt de Vins-Conti-
serte, b. h a., lo.v. s.joo. AIT. if», b. log. 3 p.,
C(>(1<' cause maladie av. 7.000. Urgent, La.
Mutation, 145, tg St-Denl» Gares Est et Nord,

Belle Teinturerie, bail 0 ans, loy. 2.000, tcnui!
2i ans, bien lugé, talsunt dêvelop.
Se retira aiçée, cède avec la Mutation,

faubourg Saint- Denis. Gares Est et Nord

Affaires à cédcr. BEAU, 1M, ruo Rlvoli.
établissements'bourooin, bd st-Denis
Hôtel-Bureau 59 IL., tt le cour. tmpp. IW.000.
Bail, aus, loyer sous-location 10.ON.

Dem. lfflj.uûO franco.
Hotel-Bareau a" ii°, conf. mod. Mobil. styl«,tapis daus les chambres, gr. hall, salon de
enrres|>. AD'aire sup. Bail SI ans, loyer couv.
par sous-locat. de bout. Rapt). total: 1 Il,000,

Dem. francs.
Hel"Hôtol-Cal«-Table-d'-Hàte"If-nu !> a' face
pare Jol, ville Poitou, -40.000 hab. 12 il-- tout(;lient. touristes, voyag. Trav. tout
l'année. AIT..170.000, gros bénéf. Prix total:
Hio.ort) à débat., 0 enlevcr av. <0.000 fr. EtabL
BDURGOIN, 6 bd Saint-Denis année).
H" ôtëi- Bur eâïïTT1lëTTTTcïït rë7*l 3 c liT"T t coiifT

client, sér., b. a. il. rev. AIT.
r.5.000 Tr. lién^r. 47.ODD rr. Avec «0.000 rr.
Agnus Père, 14, rue Coquillière. année.

12 w., av. Luquain, 39,

p. clné et attract. Jard. Bosquets. Garage
et nomb. dépend. B. Il a. Loy. 2.OO0 prouv.
140.000. Traite av. 40.000 si acquér, sérietu,

MASSER ON, et, rue Beaubourg.

av. 2-2.000 rr. Masteron, et, rue Beaubourg.

Superbe alT. bien située, ceut.. baril, ouest,
air. GOO p. j. gar. 16 n»s, rapp. S3.000, b. 11' a.,
loy. -S.800. A prendre en confiance avec
THUILLIEZ, Vins en gros, 27, rue Condoroet.

OCCASrdN""RÀBE"~AVEC"^STd00
Hôtel-VlnE-Plat, Il n»s, gde ville Eure, ait.

dont D3.000 buv., bail 10 a., loy. i,«m.
Bartnélémy. Vins groa, 50, f»nbg St-Martln.
H Tteï-Café, vr. ùijoii" pr. gare, loi. vil. S.-O..

7 n»5, rapp. pr. 2J.O0O. Buv. 120 p. J.. bail
l.'> a., loy, 3.(XX). air. tr. sér.. ten. 4 a., à en!.
av. 2O.(XJ(). Béehamp», 7, cité Trévise. Sl_char8r,
ré-Hôtel-Rest., 100 km Paris, cent mod.
eliauf. cent, 10 n", rapp. 60.U0U. AIT. 03) p.
J dt lim. Bail, a. Loy. ton.
Superbe air. à enlever av. rompt. Voir
Etab. CEP, Docks de Bercy, 2, r. La Garonne,
PI. Lachambaudle, Pet. Bercy. M» Cliaronton

ALIMENTATION
CAFES-VINS-BESTATJBAKTS

Prix total 4.000 f ou en gérance. Voir
!09 bis, avenue Wilson, MontreulL

AVANT LES FETES.
Bordeaux Vlnicoles, bd Sébastopol, 121.
dem. gérants mén. ou pers. Ble p. Dêp. Vins,
situât, fixe, b. logé. Se prés. av. rér. et_gar.LAVENDANGEUSE BORDELAISE

SOCIETE disposant sur la place de
VRAIES GERANCES LIBRES d, DEPOTS VINS
proc. sit. stabl. de 1.500 a 6.000 fr. à dames fut
ménages. Se prés, ensemble muni garanties.
DIRECTION, 1, rue des Deux.Gares. Mo Est.
ÊTàbllssementsTIZEAD, i2, rue des Halles.

90 Dépôts de Vins
installés dans Paris et banlieue demandent
ménages et dames seules pour gérer Dépôt
de Vins beau logt. Se présenter ou écrire.

Pas de commission à payer.
Gérants et gérantes demandés p. Dépôts vins.
Situation 1.800 d p. mois. Logés. Voir
Siège social, 7, r. de la Pépinière (St-Lazare)

MANTELL (39' année).
345, rue Saint-Martin (porte Sain;-Marlto).

1. GERANTS
sont demandés

dans Dépôts Vins
genre Nicolas.

dans Dépôts Vins. Alimentation
genre Damoy.

Gain de 95.000 a ioo.OOO par an.
S" GERANTS

sont demandés.
Fixe et pourcentage.

Logement de 2 à 6 pièces.
Voir ou écrire HANTELL, 345, r. St-Martln.Grandes

CAVES BOURGOIN
Maison de confiance (SI° année.)

Pour décembrc
Dépôt Vins-Liqu. gro Nicolas et Bourgoln;

2u Dépôts paquetage geure Primistèro.
Dépôt alimentation, quartier populeux.

Disponibles
Pour ménages sérieux ou dames actives.
Tr. b. logés. Mise au courant, llxe et pourc.

Références et garanties exigées.
Directeur Service Vinicole, 6, bd st-Denis.

enlever p. prix du matér. Bar, rec. 250 p.
jour, conv. à début, ay. 12.000, dem. gér.

CHAUVET, Vins en gros, 30, bd Séba«topol.

prouvés. Dépôt Ch»B«sam, laisse 6.000 par
an. Bail 9 a. Loy. Prix 30.000 fr, av.

t2.000 compt. Delziex, bd Magenta.

CUIT EN 5
MINUTES

Des passants indifférents la heur-
taient.

Enfin, Jacques Verneuse. Elle avait
respiré. Elle n'était plus seule. Elle
s'excusait.

Maintenant, il savait.
Tout de suite, les mots qu'elle cher-

chait n'étaient pas venus son esprit
et ceux qu'elle utilisait rendaient impar-
faitement sa pensée.

Puis, devant le silence de son fiancé,
elle avait, d'un trait, raconté ce qui
lui arrivait, tmitant Jacques le soir de
son aveu d'amour.

Elle eùt souhaité, à cet instant, blottir
sa tête contre son épaule et parler bas.

Ils avalent marche près d'un fleuve,
dans un décor banal. Elle voulaitde tout
son être se sentir bercée, protégée, con-
tre le destin hostile, Jacques répondait
par monosyllabes, le visage fermé le
visage qu'il devait avoir lorsqu'il dis-
cutait avec ses contremaîtres la puis-
sance d'un moteur d'automobiles.

Il n'y avait, dans son attitude, aucune
mauvaise humeur. Il ne paraissait pas
éprouver de déception. Il demeurait
neutre, comme si le drame auquel
Yvonne se trouvait mêlée lui avait été
indifférent.

On lui narrait une histoire. Il écou-
tait, se bornant à balbutier « Ma pau-
vre amie, oui. je vous aime bien.
Seulement, la vie n'est pas un roman
et le mariage n'est pas une aventure.
Il faut savoir où l'on va. » pendant
que le courage d'Yvonne dlminuait.

Son courage diminuait.
Pourtant, elle s'était juré d'être

forte.- A présent, machinalement, elle

f»00 rr. fixe 3 il 4laine sér. p, tell. Dépôt
O Vies, gar, e.vig. Voir d'urgence Etabltss.
DOMERGUE et Cle, 44, r. de Provence, il 6.

/lares «"Bons Clos FËRBIERE," Proprlét.
102, boulevard Sébastopol.

Recherchons d'urg. gens capables upr. mise
au cour. Tenir agréable gérance de Dépôt
Vins, Alimentation-Vins, av. ou s. Buvette.

Paris ou banlieue.
f a 5 p. de log. Situation var. de 2.S0O à S.000
m<;ns. suiv. cap. et gar. Mi?e an cour, ass. Se
prés. tirg. Direct, des Dépôts il. d. Agenccs.

tËS"VTÏfS"FRANÇAIS
four fin nov, et début déc. Uérants (2 sexes).Il. Dépôts Vins et Aliment, lu log. Situât.
stable. Pet. garant- Mise au cour. Se présent.au bureau 21, rue des Vinaigriers.
Café- Ré »t7,~s ûr gdo avën.TaTcouvT, b. iflûloy. 'fr, bon. aff. a remont, av. S5.M0.

Courtois, 82, rue Caumartin.
Superbe Aliment. -Buv., G. L., air. 290.(« prT,18 ans 4 plie. Traiterait si sérieux,
av. cpl. Foyer Commerc., r. Bondy.
Parmi notre client, on nous dem. p. gérer.
1» Calé-Bar, il. avec. 10.000

Calé, grandit salie, bien logé, 12.000
Z" Café-Bar, blun logé, 15» 11.000
4- Calé-Bar-Plat if
:;0 Café, vrai bijou, bien situé.?.??
SI sérieux on fera promené de vente. Voir
M. Daroux, V. gr., Sf, r. Roquette (Bastille).
Epicerie fine bien située, à Colombes, bail

9 ans, bien logé, belle installation. Jardin.
Kocetto-i 200 fr. par jour fi doubler par Ira-
vaillour, avec ls.WK) fr. Jan, rne Rivoli.

BOM CXFeT PRES "GAREf
Face usine, DO km Paris, bail 13 ans. Loy.
6t0, immeuble en total. Affaires GQ.000 fr.
prouvé-, avec 20.000. Prajoni, 50, r. Rivoli.
'ÉPICERIE DE CHOIX. "Bliîiïhïïic 5ûvrVrë~
Bail S ans. Loyer 2.6(Ni. Beau Iogem. 4 pièces.

Affaires 500 francs par Jonr.
Occasion. Prix 35.000 fr. Avec iri.oon fr.

PAILLARD, 80, rue Montmartre. Métro Il'11105.
tjltablissrm. des Caves de Beauno (lemaudPtit
G gérants, gérantes pour tenir Dépôts Vins
luxueux (Paris, Banlieue), très bien logés.
Mise an courant Se, présenter:

faubourg Saint-Denis. Métro Est.
Sup. AÎïmént. gén., av. gi\'ïog7 i piec. et
1 ans de bail. Tenue G ans, fait p. J.
assurés. Occas. unique p. ménage actif que
l'on mettra au, courant. on rédo av. ij.000 rr.
Voir de suite. LUC, 359, rue Saint-Martin,
lullbon, Vins en gros, 50, rue Lancry, Paris.J dem. p. nn nov. mén. ou dame sic p. gérer

joli Dép. Vins-Paq. G<! log., béu. proue.
p. m., gar. dem. 10.000 il 12.000. Sér rér. exig.
Dépôt Vins-Paquetage,bien agencé, pouvant

convenir il dame seule. I.og. 2 p. Bail, pea
loy. AIT. unique av. yw^Iac, bd Magenta
Vins-Restaur., loyer recette

par jour dont 1/3 buvette. Prix
av. 57, rue Parle
riblis. Jandeaux rechereb. libres

sto p, Dépôts Vins, av. ou s. Paquet. Se
prés. av. référ. et gar. 14, rue de Bretagne.
Rar, boul. St-Michel, 2 sal. prouv., 23Ô~~p7T

tout moderne, il cnl. av. so ooo fr. Rare.
MASSERON, M, rue Beaubourg.

SANS IKTERMÊDIAIRE
Relie Poissonnerie.hall, hean rtiIfT. air,,log. G p., chamb. froide. Av. 2:oon cpt. S'ad.
au_fonds i, rue Tronchon, à Meaux (S.-et-M.)

SOCIETE UNION DES 'VINS DE FRANCE
BUREAU CENTRAL Si, RUE REAUMUR
GERANCES SERIEUSES. DEPOTS VINS

OCCASION RARE
Cause départ urgeant, je donne de suite engérauce mon gros Dépôt de vins, air. prouv,
400 p. Jour. Ay. 23 de bénéf. On peut dbler
si sér. et travail. J'al 1 appart. de 4 p. et Je
ne demande que 12.000 ou titres de garant.Promes de venu.1 poss. si c'est un jnr mén.
ayt la renne volonté de réussir et mettra au
cour. On peut visiter même samedi toute la
journée et dimanche matin, au Dépôt de vint,
44!_bd Diderot, à Paris. Métro gare de Lyon.

VOJCI UNE A'FFAÏRE
TENUE DEPUIS 35 ANS

par les mêmes proprétatres en Dépôt de Vins
avec rayon d'Aliment, et Buvette, gde licence
Cette affaire située en banlieue Ouest à unloïem. de 4 piéc. et fait francs de rec.
par jour. Le propriétaire qui quitte, fortune
faite laisse :son commerce en gérance avec
promesse de vente et ne dem. que la garaut.
de la marchandise, soit environ francs.
ROBEL, Vins, il, place de la République.
Cause vieillesse je cède même en gérancepour à ménage sérieux m. Aliment.-
Vins, alT. 400 P. J., log. 3 pièc. Messe. Voir

mon fourniss. MARTELL, 6, rue Pouchet.
Vins-Liqu., air. 50.000, bail linTTlôyTTsÔoT

Tenu 6 a. Se retire. Cède av. lo.OOO. Creux,1, rne des Cordeliers, Etampes (S.-et-O.>.
Calé-Billard, terrasse, 2 salles, téléphone,

recette 300, logement 3 pièces, tenu 14 ans,
Avec fraies. LACOMBE,

Vins, 2t, rue Fontaine-an-Hoi, République.
iÈukiTKviiotiTM

Il me Tant de suite gens sérieux et trav. p.riche Dépôt Vins, 3.500 p. mois. Faut petite
gar. Gran, 6, r. Cardinal-Mercier, PI. Clichy.

a fait plus de 700, b. 9 a., loy. nul, p. log.,üv.
"0.000 fr. Interm. s'abst. Ecr. 3. 62 F. Parisien
Décès de ma femme m'obl. à laisser DépôtVins en gérance, garant. 3.000 p. m. Log.
Mise au courant. Vtg. Se prés. tabouret,

Vins en gros, 89, boul. Sébastopol, 89.
f.200 fr. fixe p. m, plus pourcent., log. grat.

p. gérer Dép, Vins. gre Nicolas gar. eïlg.
Etab. Ledoux et Cie, r. M" Anvers

fi fort pourc.,gr, bén.ass.,a trav.b.log. Début.
accept. Se prés. av. gar. Roche, Si, r. Paradis.
Px 3.000, zinc et mat. Epie., bail à volonté.Px 15.000, 7 cpt, gde lie. et Epie, b. à vol.
i logements. 24, allée Télégraphe, Raincy.

'RIEN-DES AGENCES
Demandons 3 ménages et 2 dames seules p.
gérer lux. Dépôts de Vins. Bien logé. Belle
situation. Il faut de o à francs. Voir

le Directeur des Grands Vins de France,
151, rue du Port de Bercy (Métro Bercy).

CHTE1CAS ET QAHAQOT
Cinéma, bani., log. seul, hab. av. 20.000.Ciné

si, banl. 3.000 hab., à enl. av..1.000 cpt
Gd enx Parls-Prov, Dupé, 44, bd Sébastopol.
C~né-T£éaTîTc*d7itëT"h.Parrs.TSbÔ'pLb.inst.
excl.,1ourn. théât.av.70.OO0.Maire,51,r.Cllchy.

vil. ind. h, J/3 Parts. B. 23, 1. 6.0O0, sup.
conn. t). bén.tr.av.oO.OOO.Maire, 5i r. Clichy

Boutique lux. installât, genre Nicolas pourmonter Dépôts Vins, b. 12 a., log. 3 p. PX
total. CaTalln, 30, rue Montmartre.

marchait, disant d'une voix mélanco-
lique

Si vous vouliez, je pourrais tra-
vailler. Vous savez, Jacques, il y a
beaucoup de jeunes ménages où l'homme
et la femme gagnent leur salaire.
Cela aide en attendant.

Elle njoutait
Les premières années sont les plus

compliquées. Ensuite, peu à peu, quand
on s'entend, cela va tout seul.

D'autres paroles avalent suivi, cher-
chant un écho qui ne les répétait point,.

Nous avons assez d'affection l'un
pour l'autre.

Ou bien
Je ne suppose pas que vos parents

mettent un obstacle.
Parce que l'ingénieur continuait à se

taire, elle tourna la tête vers lui et
conclut

Enfin, Jacques, réfléchissez. Vous
m'écrirez ou vous me ferez savoir.

Il protestait r
Comment pouvez-vous croire ? Je

vous affirme.
Elle sourit d'un air navré pour préci-

ser
Sait-on jamais. C'est la vie. Je

ne vous en voudrais pas. Je n'aurais
pas le droit de vous en vouloir.

Au fond de son être, cependant, l'im-
pression qu'elle avait de l'égoïsme de
son fiancé augmentait et lui causait un
malaise douloureux.

Elle cherchait près de l'homme qu'elle
niuialt un réconfort. l'appui moral dont
elte avait tant besoin, surtout ce soir.

Jacques continuait à entendre sa con-
fession, se contentant de murmurer

STt IUCIE ^««AWe/iœ&y
•W Qnt Hl. Qwl flK'ini. *S*ltRES /StinU

10 MOIS DE CRÉDIT

JOAILLERIE, ORFEVRERIE, HORLOGERIE
DEMANDEZ CATALOGUE OU CHOIX à
I rDACC 4S> RUE R0CHECB0UART,D PARIS (»).

En 2 minutes
Vous préparere»

I votre déjeuner avec le
CHOCOLAT)

MENIER
en

Poudre
| en

Granulé
En Étuis-CartouchesEn paquets 250 et 500 gr. I

1 1 Il Il 11 1DeuxCHALETS
doubles parois bois, à vendre d'occasion.

de superficie l'un, compr. 2 chamb.
de i" sur im, t pièce derrière de 8™ sur
omgo Grenier sur chamb. Qualité et re-
montage garantis. Prix 2.800 francs l'un

sur wagon départ.
MIXOW, 9, AVENUE PASTEUR, PARIS-!5°,
OuV tous les jours. M-Sud Volontaires.

GRATUITEMENT
A TITRE DE LANCEMENT

il sera distribué une paire de

Bas de Soie "SOLIDA"

avec couture, semelle renforcée, haut,
pointe et talon en fll aux pre-
mières lectrices qui en feront la
demande et se conformeront à nos
conditions.

Pour bénéficier de cette offre, il
suffit de découper ce BON et nous
l'adresser avec une enveloppe tim-
brée portant votre adresse, au
Service de Propagande « Express Bas »

14, BooleTïrd PoUtomùèr*, à Paris

fONDS DE COMMERCE ET INDUSTRIES

SUITE

are du Nd, bout. d'ang., fuç. m. B. 10 a.,
loyer Bonneterie Confection Nou-

veauté. BRUN, 77, rue de Maubeuge.

CAPITAUX
pourse avec 2.500 lr., gros revenus mensuels.

JAQUEL1N, «o, rue Caumartin.
PRETS S. NANTISSEMENTS, HYPOTHEQUE
Ach, tr. cher bill. fonds. Salut, Immédiate.
Office Commercial, bd Rochechouart, 2 à 6
ACH. "BILLETS~FONDS~~Argent le )ôùr"mêmë.

CHEVRY, 38, boulevard Sébastopol.
--PLACEMENT-SERIEUX

Facilité retrait. Ecrire: A. 77, Petit Parisien.
Si VOUS AVEZ BESOIN D'ARGENT

Prêtons sur nantis., hypot. et ttes val. sér.
Caisse d'Escompte, 13, bd Rochechonart.

personne »ér. soir. reen. emprunt discret
m. 0/0. BRET, H2, Grande-Rue, Sèvres.

•jan". immob. ss quitt. empl. B. rapp. tr. oér.
Ec. Leroy, 3, laubg St-Jacques, Paris, q. conv.

C'est très ennuyeux, je vous plains
intiniment comme s'il n'avait pas com-
pris la gravité de cette tristesse et le
courage qu'il fallait à la jeune fille pour
lui avouer son chagrin trop lourd.

Il eût suffi pourtant de si peu de
mots pour rassurer l'émoi de celle qui
se confiait ù lui.

Ne voulait-il pas les prononcer ou n'y
songealt-il pas ?

Il regardait un canot dont la proue
soulevait de la Seine une gerbe double
d'écume.

Vous avez vu ce Despujois ?
Voilù.
Il y avait me de Médlcis un vieillard

que la malechance accablait.
Le long d'un fleuve, un cœur loyal

avouait sa détresse que la moindre
parole afl'ectueuse eût consolé. Et le
confident de tant de peine sincère était
distrait par le passage d'un canot auto-
mobile.

Du coup, la jeune fille se révolta.
En face de cette indifférence, elle res-
tait anéantie.

Au fond, pourquoi ?.
Qu'avait-elleû dire ?.
Elle ne pouvait obliger personne il

s'inquiéter de sa douleur. Elle n'avait
qu'à s'en aller.

Elle ne se sentait même pas la force
de protester. son amour était trop

Elle refoula les reproches qu'elle eût
tnrmulés et, très vite. la main tendue,
elle affirma

Excusez-mol de vous quitter si
mais i'ai des courses d taire avant de
rentrer.

OPPRESSE
vous avez de véritables crises
d'étouffement, des crises d'as-
thme c'est surtout la nuit
qu'elles vous prennent. Vous
êtes obligé de vous lever et
d'ouvrirla fenêtre pour avoir de
l'air vous toussez et si vous
prenez froid tous ces symptô-
mes s'aggravent, une'bronchite
s'instille. La négliger serait
grave.
Le remède qui possède les pro-
priétés nécessaires à votre sou-lagement, c'est le SIROP
AKKER. Par l'emploi du SIROP
AKKER vos crises s'espaceront
et deviendront si légere3 quo
vous n'aurez plus besoin de re-
couriraux calmants dont l'usage
prolongé est certainement dan-
gereux.
Votre essoufflement deviendra
de plus en plus insignifiant,
vous vous sentirez renaitre et
vous empêcheriez la maladie de
progresser.

fr. 10.10 (Taxe comprise).

sont demand. par tranches de
ou plus, p. cxt. air. industr. Aecept.

empl. tntér, Intell. Agences s'absten. S'adr.
PERRIN, U, rue Beaurepaire, de_J^j»_7 7 h.

PÈÏSÔlfirES~GEN~EÉS
adressez-vous à uue matson sérieuse.

Avance sur autos et toutes marchandises.
Dégagement gratuit Crédit Municipal.

Argent de suite. 13, bould Rochechouart.
Monsieur HERRAND. Discrétion.

PRETS SUR BOUTIQUES
ACHAT BILLETS DE TONDS A 10 °i

Etuna Oall, r. Provence (Fg Monlnisrlre'.

Albuminurie

D'innombrables malades sausés par un
nouveau traitement supprimant le régime
débilitant. Notice gratis adressé à toute
demande. Ecrire à M. Sodlié, pharmacien,

Rue de Vaugirard, PARIS (XV^ Arr').

Permettez-moi de vous accompa-
gner. Non. Merci. Nous n'allons pas
du même côté.

Droite, sur le bord du trottoir, elle
hélait un taxi.

Vraiment, vous no voulez pas?
Une voiture s'arrêtait.

Rue d'Hauteville, 42, fit-elle.
Jacques, décontenancé, murmurait

Alois. à un de ces jours. Mes
amitlés chez vous.

Elle trouva, une seconde. l.< force
nécessaire pour répondre en souriant
d'un pauvre sourire mélancolique

Merci. C'est cela. à un de ces
jours.

Elle hocha la tête et agita une main
puis, Incapable désormais de lutter con-
tre la peine qui l'oppressait, comme si
un étau avait trop serré sa poitrine, elle
leva la vitre de la portière, et s'enfon-
{jant dans l'automobile qui la ramenait
vers Paris, se mit à sangloter éperdu-
ment, tandis que le souvenir de sa mère.
l'anxiété de son père et l'Injustice du
mauvais sort qui s'abattait sur elle se
brouillaient dans son esprit désemparé.

Rêves de jeunesse, rêves dv bonheur,
pareils à ces feuilles mortes que le vent
aigre de novembre arracbait aux arbres,
et qui volaient une dernière fois dans
le crépuscule d'automneavant de tomber
sur le sol où le pied d'un passant les
meurtrirait.

Rue Lafayette. Yvonne se regarda
dans la glace étroite de la voiture,.

Elle essuya ses yeux. Il était inutile
que l'on vit qu'elle avait pleuré.
(4L suivre.) Relié Giuarott.



JE VOUS TIRERAI D'EMBARRAS
CON3T7I.TATIONS fr.. TOUS SUJETS PROCESSEPARATIONS
ENQUETES RECHERCHES LOYERS REDACTION D'ACTES LIQUI-
DATIONS SUCCESSIONS REHABILITATIONS RECOUVREMENTS,etc.

J. DUCIiOS, 78, rue Turbigo, PARIS (Corresp. tous pays)

OR
port, congé, rùt romp.

1.0. Etienne MAMEL,

PALMOLIVE
est le premier savon
garanti sans suif.

Prix: 3 fr. 50

moyen parexcellence de retenir la jeunesse. C'est surprenant,lesrésultats
qu'on obtient en les employant correctement et avec ténacité. Chaque
jour vous en rencontrez la vivante preuve dans les millieis de femmes
qui ont su conserver ce teint de jeune fille.

r
Le véritable secret de jeunesse

onctueuse de votre Savon Palmolive en appuyant légèrement du bout
des doigts afin qu'elle entre bien dans chaque pore. Rincez ensuite à
fond, d'abord à l'eau chaude, puis à l'eau froide. Si votre peau est
naturellement sèche, appliquez un peu de bonne crème. C'est tout.
Mais il est nécessaire que vous répétiez ces soins régulièrementchaque
jour, et surtout le soir avant de vous coucher.

jamais sur votre visage pendant la nuit. Ils obstruent les pores. les
élargissent, souventmême amènent de vilains pointsnoirs. Il faut abso*
lument enlever, avant la nuit, les fards de la journée.

ci-dessus. Le succès dépend uniquement du savon utilisé. Ne croyez
pasque tous lessavons verts, ou représentés commeétant fabriquésavecdes huiles de palme et d'olive, ont les mêmes qualités que le Savon
Palmolive. Il faut un savonfabriqué dans le seul but de préserver le teint.
ExigezlevéritableSavon Palmolive. le seul mélangescientifique des pures
huiles de palme et d'olive. Il est vendu partout au prix de 2 fr. 50 le pain.
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S*tt Stciil RUt DE C11TEMDIIK. PUIS
TARIFS G (1O.000 fr.), E (5.000 Ir.)

D (2.500 lr.). AXM fr.)
TwkboIj X, 10 oa 5 francs par mois. Titres
remfconrsabtaidans an délai de 1 a 30 ans Douze
tirages pafe&ca par '11, le 16 du meta. Les tirages

se font ande roues.

TIRAGE DU tg NOVEMBRE L927

TARIF O x° l.SSO (£D'OU lr.).
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Baume [ue-Hert Miriga
Suppression Infaillible,•wtamtante. radical» des
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De l'eau et du Savon Palmolive sont devenus, de par le monde,

Lavez soigneusement et doucement votre visage avec la mousse

Employez poudre et rouge ai vous le voulez. Mais ne les gardez

Évitez cette erreur
Ne risquez pas d'employern'importe quel savon pour le traitement

If k f U1 1HP tricoter « mondiale

BAUDOUX, 21, rue du Cail, PARIS.

1 GRANDE MISE EN VENTE

LEVADE,CHIRURGIEN-DENTISTE

Dentier Incassable 250 fr. Sur or 400.
Crédit. 154,Bd Magenta. Métro Barbé*.
Bridge en or, ni plaque ni ventous*
Partis, Héuiery, impr.-gér., 1" r. d'Engùlen.




